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Du Pas-de-Çalais

Dimanche, les électeurs du Pas-de-
Calais étaient cbilvdqUés pour élire
un député eri remplacement de M.
Atlara, décédé le 8 février dernier.

On se rappelle qu'au mois d'oc-
tobre i|89, M. Ribdt avait échoué
avec toute la liste républicaine en
tête de laquelle venait son nonij sur
lequel s'étaient, groupés seulement
ll,'ôot sufirageà.

• La liste réactionnaire passait avec
Une écrasante majorité réunissant
plus de 101.000. voix sur dés noms
iricdifrtus 'cependant pdvir' la f*hit>art«
CGiïime celui de M. Adam, 'que. le
choix de ses concitoyens n'a pas du
j'este rendu beaucoup plus ê'felataht
jièridaiit la courte carrière parle*
meiitairë dé Celui qui le partait.
, (y'ifStâiij \è âciuvénir ënço'rë viyac'e1,-
5, cette date, de l'expédition du ïon-
Kin et de la néfaste politique suivie
par la camarilla ferryste, qui valait
fcêÈ èdymê ah parti républicain et
qui faisait entrer d'un seul coup
deux, cents conservateurs à la Ghanr-
br§ des âgriiiië^

Heureusement, grisés par • ces
succès ines-nêrés, les conservateurs
ont perdu toute prudence T ils ont
jeté le masque emprunté pour les
besoins de la campagne électorale, et
eux qdi' dans lès tampàghes s'étaient
Hit simplement conservateurs, se
ooat bruyamment annoncés comme
monarchistes au Palais-Bourbon.

Geq"tlS la majorité du pays voulait
. avant tout, et .)'ensemhî,e du scrutin

1% bîêil' 'prouvé; c'était afrae.iiër lé
pouvoir aux opportunistes. Il avait
assez' de To.nkiif eBriinie fcelâ fit àsseé
do gaspi] Lices k :ai\nr:iera-, 11 rêcia-

mèvfy avant tout, des économies sé-

vères et la fin de la politique d'aven-

ture. Selon les milieux divers il vota

pour les radicaux ou bien pour les

coûsôrvatëhrs qui lui promettaient

les uns et ies autres satisfaction sur

ces deux points.

Mais s'il ne' voulait .plus des folies

ydldriialéë, il hé voulait pas davan-

tage des folies cléricales et mo'nar- 

chiques ; et, depuis lés élections gé-

nérales d'octobre 1885, il signifie a

chaque élection partielle, sa volonté

aux hobereaux attardés qui rêvent de

l'ancien régime à la fin du dix-neu-

vième siècle^

. On ne peut pas dire que ces élec-

tions républicaines, succédant a des '

élections réactionnaires,, soientle ré- !

sultat d'une pression officielle ou j la j

conséquence driltt'è grande situation j

idéale/ On sait que jamais la liberté

électorale n'a été plus complète, et, si

considérable que soit la, fortune d'un

individu, elle ne petit .suffire an

scrutin de listé, comme au scrutin

d'arrondissement, â entraîner les

voix de tout un département.

D'ailleurs, si on explique le succès

de M. Tryatram dans le Nord par sa

grande situation d'armateur à Dun-

kerque, on ne peut donnerdes mêmes

raison pour justifier le triomphe de

, M. piqt dans le Pas-de-Calais.

M. Ribot n'a pas, que je' sache,

une très grande fortune. En tout

cas, clans ces deux départements j

couverts d'exploitations minières,

d'établissements métallurgiques et

de grandes usines de toutes sortes,

le capital est en majeure partie aux

mains des réactionnaires. A la puis-

sance de l'argent, que l'on ajoute

celie du clergé, très influent encore

dans les Flandres françaises et dans

l'Artois, et l'on ne pourra nier que

pour vaincre tous cen obstacles, il a

failli qtie l'Opinion fut dans cette ré-

gion bien àinëètëk&k et bien éner-

giquement républicaine. Kos adver-

saires sont, tellement convaincus,

d'ailleurs, de eetts vérité? qu'il? °nt

déserté le champ de bataille et qu'ils

fl'oné JMs Osé affronter la lutte le

20 mars, eux qui, il y à de cela dix-

huit mois, étaient' si fiers de leur

trente mille voix de majorité.

Ou sont-elles , ces trente mille

I vois 1,/Màâs où sont les neiges d'an-
1 tan?

. Les électeurs du Pas-de-Calais ont

ptl , par un faux calcul politique, 

nommer en 1885 des députés monar-

chistes comme M. Adam qui vient

de ftloufir j mais en votant dimanche

pouf M. Ëibot en nombre si impo-

sant ils ont dit clairement à Ta réac-

tion : fontaine nous ne boirons plus

de tôfi eatt. Désormais le Pas-de-

Calais, comme le Nord, est conquis

pour le parti républicain.

Wmêgi, VAW3BSLÏN.

|,|g ©OyfFBE TONKINOIS

Paris, ai ppg.

Un a distribué f.ri çj^Oytdë M. Ybomsqrh '
au nom de la commis;:»  <'>. pjsdgje't; Ce I
rapport propose : 1° « de  transporter cîtl !
iîU'd'g.et-•ci.u ministère de la marine au j
budget dos affaires étrangères ,|h crédit de* ;
722;000 f'r. .précédemment affecté à- la cîivi- j
sien riâvàie du Tç'nkhi» 5, «•'$> d'ouvrir un
àdtre crédit de 100,000 f'r. au depafictftÇni
deâ (affairés étrangères pour « couvrir l'in-
snfîlsance c'aussë par lès dépenses ôxtr'aor- [
4inàires faites pour télaboï'iit.ïpn du traité !
de commercé avec là Chine et pour M U«H~ !
mitation des frontières du Tonkin. » \

.„ , ,— 

 1
Dons notre, numéro de dimanche, nous

ïYvlhis doDoé â nos lecteurs quelques indica-
tioris Sur le projet de feftdgë! dent le minis-
tre des finances a dortiîé lecture au conseil
des ministres qui a eu lieu samedi dernier.

Nous croyons utile de signaler aujourd'hui
les grandes lignes de ce projet qui répond
si peu auxinteii lions maintes fois exprimées
par le pays et par la Chambre d'entrer dans
la voie des réformes financières.

tes ressources nouvelles

Lé tâîûisire Dauphin s'est préoccupé de
créer des recettes pour faire face aux dé-
penses nouvelles, résultant de l'application
des lois votées et de l'exécution des grands
travaux publics qui cessent de figurer au
budget extraordinaire, maintenu seulement
pour les budgets delà marine et delà guerre.

Le montant de ces recettes s'élève h
136 millions, savoir :

1» 30 millions représentant le supplément
dé ressource fournis par ia contai butionmo-
bilière transformée comme l'on sait.

Sf 80 millions provenant de l'élévation du
droit sttr l'alcool de 156 fr. 25 â 806 .25 par
hectolitre.

3° 36 millions représentant jusqu'à con-
currence de 22 millions la plus-value de
l'impôt des sucres résultant de l'application
du projet de loi soumis à la Chambre et
portant relèvement de la prise en charge, à
7 "/é, et pour l'autre part jusqu'à concur-
rence/de 14 millions la plus-value des droits
de douane résultant de l'application des
surtaxes sur les céréales.

Voilà donc 136 millions d'impôts nou-
veaux. ' 

I
I Nos lecteurs remarqueront surtout que H

projet demande 30 millions à la contnDu-
tion mobilière, c'est-à-dire uniquement am
villes, tandis qu'il ne touche pas a la pro-
priété foncière que la Chambre vient cepen-
dant d'enrichir par le vote des droits sur les
céréales.

On peut faire les mêmes critiques aux im-
pôts créés sur, les sucres et les alcools qui
atteindront seulement le consommateur,
tandis que les fabricants de sucre, conti-
nueront à encaisser les bénéfices considé-
rables que leur a octroyés là nouvelle loi.

L'emploi de ces ressources

A l'aide de ces 136 millions de ressources
nouvelles, le ministre des finances fait ren-
trer, comme nous l'avons dit plus haut,__le
budget extraordinaire des travaux garnies
au budget ordinaire ; en outre, il peut ms-

m,,.;au chapitre 5 du ministère des iinan-
«é« Vno. "•nuité de 50 millions pour reta-
hlt IA .Ltlôn^ l'amortissement suspendu,
blir le serv ce w . , t r xercice 1887,
comme on le sait, ft^ 1' u

».-. ' j. 1 «-.J " nations
"Nouveaux types d obli», .

Pour obtenir le fonctionnement de ce *y ,
vice d'amortissement, le ministre se' pro-
pose de créer trois types d'obligations cor»
respondant aux trois catégories de dépenses
extraordinaires auxquelles il y a lieu de
pourvoir.

1° II. y a lieu de rembourser 311 millions
d'obligations sexennaires restant en circu-
lation, et qui représentent le reliquat du se-
cond compte de liquidation de la guerre et
ries travaux publics.

Pour faire face à ce remboursement, le
. ministre des finances propose de consacrer,

à. partir de 1888, une annuité régulière de
42 millions qui suffira à l'amortissement do
ces obligations en. sept ans et demi.

2" Il y a lieu de considérer 406 millions de
I 'dépenses pour la guerre, la marine (exer-
|. eices 86, 87 et 88) et les chemins 'vicinaux,
l qui sont actuellement dépourvus de dota-

En particulier le projet, prévoit pour 88
- >. dépense de 139 millions pour la guerre,

"rWïrno:: po;îr la ™rine: , '.-•
';„ ;..; ,j :;.-}, r,V( |yse d'inscrire au cîiapi-

!,'.'. "i'' ''
:
t '-»<<, 'l'^o « "'ces une annuité

lions s^ 1 Civr ,..;,' ,'*: f"!';^! «* «ftx exersie^s »«^.
TRTi:{ii3.  , - .

Cette annuité se composerait dedéiuf pi$*
lies ; I.'tine, là plus faible, servant à sportif
Lçs 40è niiilions en 60 ans : l'autre, la plus' .
'§}• _'•"<•;yrf-, :->.rîr A FesQnatitiier en 20 ans, par j
!c- p'i '4$i tâiitéîs ( ,"*DO;( •. jf- c:,oita! cfc :
40S..n;iiiïoaS. On sjJgUqHerait ainsi le sy-w :
1<MA de la reeônstifutfos du éa^-i.tâf .r.-.»,
done!t;;e«i cô'm'ma Celles de la guerre. déStt- ;
nées à' devenir1 iiili>PO^ïî6ilves^u bout d^un
temps déterminé par SU<iê-".rfc, l'obligation \
de renuuveïer l'outillage miîiùS#S &n tenant,
compte des découvertes nouvelles.

.'*' Il y aurait un type particulier d'oJh"
gâtîdîlS Cfirrespondant au service de, la
garantie d'iritéféts des chemins de fer. On
sait que les garanties payées pa-r l'Etat ne
constituent de la part de ce dernfeî ea'tî-ne
avance remboursable. Le ministre des fî'1T i
nances négocie avec les Compagnies en vue
d'arriver â une nouvelle combinaison dans
laquelle l'Etat serait déchargé de l'obli-
gation de payer en capital les sommes qu'il
avance, et où il ne serait astreint qu'à payer
une annuité relativement peu élevée.

Le capital actuellement dû est de 267
millions.

C'est à la conclusion de ce contrat qu'est
subordonnée la création du nouveau type
d'obligations.

Tel est le projet que la Chambre aura |
à examiner. Se sOuviendra-t-elle que ,
M'. Goblet avait qualifié le budget de 1887 de
budget d'attente et avait promis pour 1888
tout un système de réformes démocratiques
soigneusement élaborées ?

 ; ^ : ,
LES GONQRÉGAN1STES

11 rie se passe pas de jour que les tri-
bunaux n'aient à juger quelqu'un des
membres des congrégations religieuses
plus ou moins autorisées qui pullulent
encore en France. Quand ces ensou-
tànés n'obligent pas la justice à châtier
leurs vices malpropres, ils se mettent
dans le cas d'être poursuivis pour
infraction aux lois.

Un grand nombre de frères ig.no-
rantins et de sœurs ont été déjà con-

damaés récemment pour tenue d'écoles
clandestines sans brevets. La série con-
tinue. Notre correspondant deLargen-
bere (Ardèche) nous adresse, en effet,
la dépêche suivante .:

Largentière, 21 mars.

Le Tribunal correctionnel a condamné,
aujourd'hui, à cinq francs d'amende les
nommées Lavie et Rieu, religieuses congre-
gamstes, la première pour avoir dirigé une
école clandestine, à Lablachère, et la se-
conde pour avoir professé, comme adjointes
sans brevets, dans cette école.

Les cléricaux vont crier à la persé-
cution. Mais qu'ils sachent bien que les
lois sauront les atteindre chaque fois
qu'ils tenteront de se mettre au-dessus
d'elles.

 . , ^ 1 ;

Mvmmwmmwm
Voici un passage du rapport som-

maire de M- Yves Guyot, sur une pro-
position de M. Belle, ayant pour but de
p u'nir les sévices graves contre les en-

fants': ,

Tous fss joufs 'es ^D 0^8 des tribunaux
nous révèleut'les e>uyantab!es tortures:
que des parents dénotai 8 infl !««it a do
malheureux enfants. Ils nom .

,OTcl
?,
nt

'..
e
,
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même temps, la complicité têffita, n/J. u~
j férenee de voisins^de témoins aUi'kiW.11'^
j et oculaires, qui assistent, indignés, CîW
i muets, pendant des mois et des années à
I ces faits. Trop de personnes ont encore le
1 préjugé que l'enfant est une chose entre les

mains de ses père et mère qui peuvent en
1 user et en abuser à leur gré. Sous ce rap-
i port, il reste une évolution, morale à .accom-
1 plir. Ce sera le moyen le plus efficace de
j mettre un terme à ces survivances des âges
i les plus barbares de l'humanité,
j Mais, en: même temps, la modification
' de la législation dans le sens que l'indique
I la proposition de M, Belle montrera aux pa-'
i rents, à tout le monde, qu'il n'est pas vrai
! que les parents aient le droit du martyre
i sur leurs enfants*

La commission. SÔK sera nommée pour
examiner la, nroposition -ÎC M - Bel!e aura .à

<^Mu iner s''l ne fâudkit pag' annexer au
«^^tesi les. dispositions ipt'it ï^vo™,
ëri ifp">-imt cinéïqu^s paragraphes iini 5f^l~ j
cies ".30'i. 3K>; 811 et tout spécilement â i'>iiw
ticlo 3]2 qui vise Js» blessures et les coups' 1
portés aux ascendants'. . .

C'est là une question de détail qui im-
p!">t[uë tout S'abord là prise en e'oesidéra--
tioii de la proposition de là. La commi's'sl'Siï j
le, propose avec la certitude qu'elle ne
rencontrera aucune opposition.

Réception à l'Académie

Paris, 2i 3ïia.rs.

La réception de M. Ucoirie de Li:de
par Alexandre Dumas est uxee au

31 maivi; k deux heures.
La G&tïïmh'SïOa chargée d eniemm

les deux tliscou'f» qtti seront prononces
dans cette grande séance se réunira
jeudi prochais, à deux ligures. ;

Cette commission est composée de
MM. Oaro, deMazade, Sully-Prucu^pmme

et Gaston Boissier.

M PïlilIlS liiwIwU 11 m$m

Le Caire, 21 mars.

L'état des recettes et des dépenses sur
lequel doivent  être' établis après entente ,
avec le gouvernement et la caisse de la Dette
les comptes de 1880 donne ies résultats sui-
vants :

Les recettes ont atteint 9,574,000 livres
égyptiennes ; les dépenses se sont élevées à
0,39'7,000 ; d'où un excédent de 177,000 li-
vres.

Le résultat des deux années d'essai, 1885
et, 1886, accuse un excédent brut de 573,000
livres ; déduisant de cette somme la taxe du
coupon pour deux années, soit 437,000 li-
vres, l'excédent net reste de 136,000 livres.

La moitié de cette somme est payable au
gouvernement, l'autre moitié est applicable
au fonds d'amortissement.

Les dépenses du gouvernement, en 1885,
ont dépassé, de 62,000 livres le montant au-

I torisé pour frais d'administration ; mais, en
j 1886, elles sont restées en deçà de 26,000 li-

vres ; l'excédent total n'est donc plus que de
36,000 livres.

D'un autre côté, comme la part qui re-
vient au gouvernement sur le surplus des
recettes est de 66,000 livres, il reste à son
actif un excédent net de. 32,000 livres.

Le compte de l'emprunt garanti se pré-
sente ainsi qu'il suit à ia date de ce jour :

Sur les sommes prévues pour couvrir les
déficits accumulés jusqu'à fin de 1884,

j il reste en balance comme non dépensé
i 56,000 livres.

Du million affecté au Soudan, il reste'
445,000 livres, et du million pour les tra-
vaux d'irrigation. Il reste 845,000 livres.

Enfin, des 550,000 livres pour commuta-
tions de pensions, il reste 375,000 livres.

Le fonds de la Trésorerie, à la fin de
1886, est resté intact, et constitue partie
de l'actif en espèces du gouvernement.

Le gouvernement .a cïéjà invité la caisse
de la Dette à commencer, dès le 15 avril,
le remboursement de la taxe du coupon
5 0/0.

NOTRE ÂIBASSADEOR A LONDRES

Paris, 21 mars.

M.. Waddington, . ambassadeur de France
â Londres, est attendu à Paris dans le cou-
rant de la semaine.

L'absence de notre représentant -se pro-
jjyj/rera pendant trois semaines environ.
" '<Vf.- V.

r,lf
'-<^ n8'fon doit profiter de son sé-

iour'ea France pour aller prendre part aux
travaux du conseil général du département'
de l'Aisne. .

Pendant son 00%;°. l'ambassade de
France sera, confiée â fele comte d^Au-
bigny, conseiller d'ambassade", £«i va... être
accrédité en qualité de chargé d'alî^ re3 - '

Ainsi, pendant trois semaines, h v
aura éclipse de M. Waddington dans le 
monde diplomatique'.

Pourvu que l'équilibre européen ne

soit pr.s troublé !

il COIflflJflS» M MUE !

;• . Si-Pétersbourg. 21 mars. ;

Un raanife :ÎP du parti constitution- i

n'el'ï'us'H-. >' j' ;i: 'u hier. ( j
Il replia toute complicité avec les j

atfiesï'a de l'attentat contre le tzar, |
rirais ff repfomn» au gouvernement son !
humiliation ïlMvaBt-i^-' de.Bismarck. Le J

manifeste éaumère les trois points es-
sentiels de son programmé'^ j

1° Convocation' d'une chambi^ C9An" i
suîtative .destinée à assurer le contrôle I
des affaires publiques, le tzar conser- 1
vaut le droit d'opter pour la majorité j
ou pour la minorité ;

"2? Liberté de la presse;
8* Amnistie pour tous les détenus

politiques,

 0. ,:

LES .iFF.IiHES DE BOIME

tso^a, 21 mars.

Le procès des assassins' » députe, et j
d'un instituteur à Dubnitza., 1&88 ùe» ..fter~ j
nières élections à la Sobranié, x& «OTU." I
mencer. à P.adomir et durera environ' f&% '\
jours. Deux cents témoins .seront entendus, f

M. li'wloslav/of, ministre' de l'intérieur, ;
président du cabinet, est parti en tournée j
dans les provinces. Ce voyage fait prévoir
que la Sobranié ne sera pas réunie avant la j
fin de mars (vieux style).

M. Stoï.of, le. délégué resté à Constant!- ]
nopie, est rentré à Sofia pour reprendre le
ministère de la justice.

J.e docieur Vulkovitch, continuera; seul !
les ncgocia.Lons avec la Porte.

. Vienne, 21 mars.

Le bruit court à 'Bueharest que la majo-
rité (îe^ membre? de l'Assemblée nationale 1
de Bulgarie, qui va se réunir dans quelques I

 i

1

jours, a promis aux régents de proclamer,
I au moment voulu, le prince Alexandre de
| Battemberg, souverain de Bulgarie.
i On . annonce que l'ancien écuyer du

prince de Battenb'îrg, qui est en même
j temps officier autrichien, est entré clans

l'armée bulgare.

j Philippopoli, 21 mars,

j Le NezavissiniQst, dans un article intitulé:
! « La conduite de la France », déclare dé-
1 shonorante l'attitude du gouvernement
i français dans les derniers incidents de Bul-

garie'; il déclare qu'un peuple qui a pro-
1 clamé l'égalité, la liberté et la 'fraternité,

qu'un peuple qui a proclamé les droits, de
: l'homme, ne devait pas devenir impitoyable

pour un pays sans défense.
Plus loin le journal bulgare dit qu'il de-

vient évident que la liberté, l'égalité et la
fraternité humaine sont allées s'agenouiller
devant la tyrannie déshonorante et impla-
cable de la Russie.

L'article continue sur le même ton aigre
et prodigue ses attaques à la France durant
trois colonnes.

Il n'est pas difficile de savoir quel est
l'inspirateur de ces attaques ridicules.
Dès lors elles nous touchent peu.

- « i i

DE LA NUIT •
Par fil ispëeial du la < Trïbtme » . •„

LE PARLEMENT
BANS LES COULOIRS

1 Paris, 21 mars,

f Jtans les coaioirs, on s'entretient
surloirt de la mesure prise par M. Go-
blet quîj ept'ôs une entrevue avec le

préfet d«â jï-oucbes-du-Rhône, aurait
suspendu ie corsait municipai de Mar-
seille.

Deux comraissiontî iaiporianies.'! tien-
nent séance ; colle du-. budget et celle
des délégués mineurs.

LE GROUPE DES LIBERTÉS'

ÉCON03Ï.IQU.ES

Paris, ~1 mars.

Le groupe parlera enta ire des libertés
économiques s'est réuni aujourd'hui.

Il a décidé de poursuivre, énergique-
ment la lutte contre les droits sur les
matières premières et les produits né-
cessaires à J'alimentation.

Il a décidé en outre de provoquer
' ttitevréunion de membre» du Parlement
poarVopposer aux droits protecteurs
et arrêtai' Jes mesures propres a éclai-
rer le pavs. sur la portée du vote émis
par laOhamhre sur les Céréales.

LE PROJET DAUPHIN

 Paris, 21 mars.

La commission du buuQ.'et a entendu
le rapport de M. Sans-Leroy concluant
à l'adoption du projet du gouve'rnement.
Ce rapport sera déposé aujourff'hui,

LES RÉCIDIVISTES .

Paris, 21 mars.

à£| (Jomniissioa cli.aygëe d'étudier les

ïîLS'-tyrfeii à prendre en v'1ic_ de l'appli-
cation de la loi des réciri\nTisi,es s'est

réunie J'il«r au ministère de \4 .marine.
L'ordre du j«>nr portait l'exaitten de

deux projets de décrets soumis 3UX
délibérations de la Commission gôn*4"
raie : l'nn est relatif au régime disci--
plinaire, l'autre à l'établissement d'une
juridJction spéciale pour connaître des
crimes commis, par les délégués.

Après avoir commencé l'examen du
premier de ces' projets de décrets, la

Commission s'est, ajournée h lundi/
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EMILE ZOLA

TROISIÈME PARTIE

Et il se faisait de longs silences, la j
cohue buvait, s'empiffrait sans un cri,
une muette indigestion de bière ;et de
pommes de terre frites s'élargissait,

dans la grosse chaleur, que les poêles
<le friture, bouillant en .plein air,

augmentaient encore.
Chaval acheta un miroir de dix-netu

sous et un fic'tiu de trois francs a La
therine. A chaque tour, ils rencon-
traient Mouq'-ue et Bonnemori,. qui
étaient venus a la fête et qui, refiecnis,
la traversaient côte, à cote, de leurs
jambes lourdes. Mais une autre ren
contre les indigna, ils aperçurent J ean-

lm en train d'exciter Bébert et Ljo.ie

à voler les bouteilles de genièvre d'un
débit de hasard, installé au bord d'un
terrain vague. Catherine ne put que
gifler son frère, la petite galopait déjà
avec une bouteille. Ces satanés enfants

finiraient au bagne.
Alors, en arrivant devant le débit de

laTète-Coupée, Chaval eut l'idée d'y
faire entrer son amoureuse, pour as-
sister à un concours de pinsons, affiché
sur la porte depuis huit jours. Quinze
c]o.utiers,desclouteriesdeMarchiennes,

s'étaient rendus à l'appel, chacun avec
une douzaine de cages ; et les. petites
cages obscures, où les pinsons aveu-
gles restaient immobiles, se trouvaient
déjà accrochées à une pallissade, dans
la cour du cabaret. Il s'agissait de
compter celui qui, pendant une heure,
répéterait le plus de fois la phrase de
son chant. Chaque cloutier, avec une
ardoise, se tenait près de ses cages,
marquant, surveillant ses voisins, sur-
veillé lui-même. Et les pinsons étaient
partis les « chichouïeux » au chant '
nlus "-'ras les « batisecouics » d'une s©-
norité aigué, tout d'abord timides, ne
risqant eue de rares phrases, puis
<vexcitant les uns les autres, pressant
le rythmé puis emportés enfin d'une
telle ra«>'e d'émulatien, qu'on en voyait
tomber" et mourir. Violemment, les
cloutiers les fouettaient de la voix,
leur criaient en wallon de chaîner en-
core, encore, encore un peti coup ;
tandis que les spectateurs, une cen-

taine de personnes, demeuraient rouets
passionnés, au milieu de cette musique
infernale de cent quatre-yingts pin-
pinsons répétant tous la 'même ca-
dence, à contre-temps. Ce fut un .« ba-
tisecouic » qui gagna le premier prix,
une cafetière en fer battu.

Catherine et Chaval étaient-là, lors-
que Zacharie et Philomène entrèrent.
On se serra la main, on resta ensemble.
Mais, brusquement, Zacharie se fâcha,
en surprenant un cloutier, venu par
curiosité avec les camarades, qui pin-
çait les cuisses de sa sœur: et elle, très
rouge, le faisait taire, tremblante à l'idée
d'une tuerie, de tous ce cloutiers se
jetant sur Chaval, s'il ne voulait pas
qu'on la pinçât. Elle avait bien senti
l'homme, elle ne disait rien, par pru-
dence. Du reste, sont galant se conte:i-
tentait de ricaner, tous les quatre sor-
tirent, l'affaire sembla finie. Et. à peine
etaient-ils entrés chez Piquette boire
une chope, voilà que le cloutier avait
reparu, se fichant d'eux, leur soufflant
sous le nez, d'un air de provocation.
Zacharie, outré dans ses bons senti-
ments do famille, s'était rué sur l'in-
solent.

— C'est ma sœur, cochon !... Attends,
nom de Dieu ! je vas te la faire res-
pecter !

On se précipita entre les deux liora-
mes, tandis que Chaval, très calme, ré-
pétait : '

— Laisse donc, ça me regarde... Je
te dis que je me fous de lui !

Mahtu arrivait avec sa société, et il
calma Catherine et Philomène,' déjà en
larmes. On riait maintenant dans la
foule, le cloutier avait disparu.

Pour achever de noyer ça, Chaval,
qui était chez lui àl'ostumiuet Piquette,
offrit des chopes. Etienne dut trinquer
avec Catherine, tous burent ensemble,
le père, là fi lie et son galant, le fils et
sa maîtresse, en disant poliment : « A
la santé de la compagnie ! »

Pierron ensuite s'o.bstina à payer sa
tournée. Et l'on était d'accord, lorsque

j Zacharie fut repris d'une rage, à la vue
| de son camarade Mouquet. Il l'appela,

pour aller faire, disait-il. son affaire au
clou; 1 or.

— Faut que je le crève!... Tiens!
 Chaval, garde r'hilomène avec Cathe-

wûe. Je vais revenir,
Mahea, à son tour, offrait des cho-

pes. Après tout, si le garçon voulait
venger- sa sœur, ce n'était pas d'un
mauvais exemple. Mais, depuis qu'elle
avait vu Monqaet, Philomcne, trnnquil-
ihéo. hochait te, tête. Bien sûr que les
deux bougres avaient filé au Yolcan.

. Les. soir:, dé ducasse, on terminait la
fote au bal du Bon-Jove\ix. C'était la
veuve Désir qui tenait ce bal, une forte
mère de cinquante ans, d'une roton-
dité de tonneau, mais d'une telle ver-
deur qu'elle avait encore six arnou-

' reux, un pour chaque jour de la

. . 1

semaine, disait-file,- et les six à la fuis !
Je di;Vi:;achs\ Eiie appelait tous les !
charbonniers' ses enfants, attendrie '
à l'idée <it! fleuve de bière qu'elle leur
versait depuis trente Années; et elle
se vantait aussi que pa'sune herscheuse
no devenait grosse, sans s'être, à
IVv:-! iice. dégourdi les jambes chez
elle. Le Bon-Joyeux se composait de
deux salles : le cabaret, on se trou-
vaient le comptoir et d&g tables ; puis,
communiquant de plain-pied par une
large baie, le bal, vaste pièce plan-

1 chéiée au milieu seulement, dallée de
| briques autour. Une décoration l'or-

nait, deux guirlandes de fleurs en
j papier qui se croisaient d'un angle à
I l'autre du plafond, et que réunissait,
| au centre, une couronne des mêmes
' fleurs; tandis que, !e long des murs,
j s'alignaient des écussons dorés, por-
| tant des noms de saints, saint Eloi, pa-
; tron des ouvriers du fer, saint Crépi u,
| patron des cordonniers, sainte Barbe,

patronne des mineurs, tout le calen-
i drier des corporations. Le plafond était
! si bas, que les trois musiciens, dans
! leur tribune, grande comme une chaire
j h prêcher, s'écrasaient la tête. Pour
| éclairer, le soir, on accrochait quatre
: lampes à pétrole, aux quatre coins du

j bal.
Ce dimanche-là, dès cinq heures, on

! dansait, au plein jour des fenêtres.
j. Mais ce fut vers sept heures que les
| salles s'emplirent. Dehors , un vent

d'orage s'était levé, soufflant de" .gran-
des poussïéroi noires, qui aveuglaient
le monde et grésillaient dans les poêles
de friture. Mahea, Etienne et Pierronj.
entrés pour s'asseoir, venaient de re-
trouver au Bon-Joyeux Chaval. dan-
sant avec Catherine, tandis que Philo-
mène. toute seule, les regardait. NI
Levaque ni Zacharie n'avaient reparu.
Comme il n'y avait pas de bancs autour
du bal, Catherine, après chaque danse,
se reposait à la table de son père. On
appela. Philomène , mais elle était
mieux debout. Le jour tombait, les
trois musiciens faisaient rage, on ne
voyait plus dans la. salle que le remue-
ment des hanches et des gorges, au
milieu d'une confusion de" bras. Un
vacarme accueillit les quatre lampes,
et brusquement tout s'éclaira, les faces
rouges, les cheveux dépeignés, collés
à la peau, les jupes volantes, balayant
l'odeur forte des couples en sueur.
Maheu montra à Etienne la Mouquette,
qui, ronde et grasse comme une vessie
de saindoux, tournait violemment aux
bras d'un grand moulineur maigre :
elle avait dû se consoler eî prendre un

i homme.

(A suivre).



LA TRIBUNE
L£S CÉRÉALES AU SÉNAT

Paris, 21 mars.
MM. Clamageran, Guyot et Tolain,

sont inscrits au Sénat pour parler
contre les surtaxes des céréales, et
MM. Foucher de Careil, Para et La-
biche, rapporteur, sont inscrits pour
parler en faveur des surtaxes.

LA LOI SUR LES MINEURS

Paris, 21 mars.
La commission, des délégués mineurs

s est réunie aujourd'hui, à une heure.
Elle a entend.u la lecture du rapport
de M. Audiffret, sur les caisses de re-
traites pour les mineurs.

LA CHAMBRE
Sêan.08 du 20 mars

PllÉSlDEXCE DE M. CASIMIR PÉlliER

La séance est ouverte à 2 heures 1/4.

Projets divers

Après la lecture du procès-verbal, deux
projets d'intérêt local sont expédiés.

Puis la Ckambre adopte, sur le rapport de
M. Duchatel,-un projet de loi portant approba-
tion de la double déclaration signée le 15
janvier et le 31 mai 188S entre la France et
la Belgique d'une part, le grand Duché de
Luxembourg et la France de l'autre, décla-
ration qui a eu pour effet de modifier l'ar-
ticle 69 du traité Courtrai du 28 mars 1820.

On discute ensuite un projet de loi con-
cernant ; 1° la régularisation d'un décret
rendu par le conseil d'État qui a ouvert un
crédit sur l'exercice 1886 ; 2° l'ouverture de
crédits spéciaux sur les exercice périmés et
clos.

Ce projet est renvoyé à la commission du
budget pour modifier quelques oiaffres.

La Chambre aborde le projet de résolution
qui lui a été soumis par My Blandin, ten-
dant à inviter le gouvernement à réclamsr
et à obtenir du gouvernement anglais, par
la voie diplomatique, le compte d'emploi

. des fonds de garantie de 6,500,000 francs de
rente française versés en vertu des traités
du 80 mai 1814, ?/o novembre 1-815 et 15avril
1818, et, en outra, à, poursuivre par les mê-
mes voies la, remboursement de l'excédent
avec les intérêts de droit.

Cette résolution a été adoptée.

fu» loi sur les céréales

C'e'st du maïs qu'il s'agit aujourd'hui.
3V1. Faire, qui est protectionniste, veut

prouver qu'il est nécessaire de frapper de
droits ies maïs de provenance étrangère à

' cause de la concurrecce directe qu'il fait
aux autres céréales indigènes, comme le
blé.

Le maïs, est utile à l'alimentation, il sort
comme l'avoine et l'orge à nourrir le bétail ;
il constitue également une matière pre-
mière pour les alcools et les fécules. Il fait
donc une concurrence directe à nos pro-
duits.

En regard de ces appréciations, 1'orateuf
montre que l'importance du maïs a aug-
menté dans des proportions inquiétantes.
Avant quelques années, si l'on tfy prend
garde, on ne fera plus d'alcool s qu'avec les
maïs. Que deviendront aivrs les seigles et
les topinambours? Et la betterave ?

Pauvres topinambours, malheureuse bet-
terave !

W. Pernolet oombat les droits. Unie que
l'importation du mais ait eu pour consé-
quence la, hausse du prix du seigle, des
pommes d.w terre et des betteraves. Les
betterave?, surtout .jouissent d'un régime de
l'aveu^, il estime que les doléances des pro-
ducteurs de betteraves ne sont pas fondées
et conclut au rejet de la surtaxe.

L'orateur déclare donc les droits inutiles
,%t dangereux comme devant favoriser l'in-
troduction des eaux-vde-vie étrangères. (Ap-
plaudissements répétés.)

M. "{Tiger, rapporteur, dit qu'il est néces-
saire de favoriser les distilleries agricoles
'ie betteraves et de topinambours. Ces ex-
ploitations sont indispensables pour la- cul-
ture du blé; La baisse de l'alcool est due à
l'importation du maïs. Il faut, donc - frapper
le maïs d'un droit de cinq, francs.

Après cette harangue protectionniste, M.
Audiffred dépose son projet do loi sur les

'caisses de retraites pour ies mineurs.
Pui M. Rouviér monte à la tribune pour

répondre â M. \T:ï.ger.
La France, fiit-il, exporte annuellement

4 milliards et, demi de produits divers. Nulle
nation n'a .donc plus d'intérêt qu'elle au 11-
bro-écb?,,nge.

Une, convention était sur le point d'être
signet', avec la Roumanie. Depuis le vote
des, céréales, il y a eu rupture.

C'est ainsi qu'on, fermera tous les marchés
européens à la France.

C'est une singulière raison qu'on a . trou-
vée pour justifier le droit de cinq fraa&s sur
le maïs :' l'alcool, dit-on paie 30 francs ;
toute matière servant à produire de, l'alcool
doit d.que. payer également.

Or ia pensée du législateur et<f certaine-
ment opposée au système qui frapperait les
matières premères, c'est -à-diré le travail.

La clôture est demandée sur un grand
nombre de bancs.

Malgré l'insistance de "M. Méline, qui de-
mande a répondre à M., Rouvier, la Cham-
bre renvoie la discussion à demain.

La séance est levée, à6 heures 3/2 sans in-
cident.

Séance du 20 mars.

PRÉSIDENCE DE M. LE ROYER

Le président prononce l'éloge funèbre de
M. Casimir Fournier, le sénateur du Nord,
qui vient de mourir.

Les céréales an Sénat
Puis M. Labiche lit son. rapport sur le

projet de loi portant modification du tarif
général des douanes concernant les céréales.

Le rapporteur demande la discussion im-
médiate, qui n'est pas ordonnée et renvoyée
à- demain.

Autres projets

L'ordre, du jour appelle la discussion du
projet Scheurer-Kestner, tendant â. modifier
le règlement intérieur du Sénat.

M. deSeidrel ne voit pas la nécessité
de cette modification.

« On nons accuse, dit-il, d'être vieux et
somnolents, mais pas tnrbulents.

On veut toujours imiter la Chambre. Res-
tons nous-mêmes et ne soyons pas ridi-
cules. »

L'orateur trouve que les peines morales
qui peuvent atteindre le sénateur en défaut
sont suffisants, et qu'il est inutile d'y ajou-
ter des peines brutales touchant ses inte- .
rets.

M. Marquis, .rapporteur, défend le
projet.

M. Scheurer Kestner nie que l'on ait
touché aux prérogatives du Sénat. La com-
mission nommée pour modifier son règle-
ment est une délégation de majorité répu-
blicaine, nécessaire pour armer le président
et pour assurer la- dignité des délibérations
du Sénat.

Les articles 116, 117, 119 sont modifies
après discussiqn entre MM. Buffet et Scheu-
rer, l'article 120 est adopté.

Le marquis de Carné combat l'article
123 qui, malgré cette opposition, est adopte.

M. Halgan combat la censure avec une
exclusion temporaire.

M. Buffet appuie ces observations aux-
quelles M. Scheurer-Kestner répond.

Le Sénat décide qu'il passera en seconde
lecture sur la délibération.

La séance est levée à 5 heures et demie

INFORMATIONS
PLACARDS ANARCHISTES

Lille, 21 mars.

Des placards anarchistes ont été ap-»
posés hier à Armentières et à Ho u-
plines. La police les a enlevés sans
incident.

ÉPIDÉMIE DE FIÈÏRE TYPHOÏDE

Périgueux, 21 mars.

A Pêrign'eux, la rougeole et la fièvre
typhoïde,' ayant fait des victimes au
5Q' àe lignes, 500 territoriaux, arrivés
'"nier soir, ont dû être casernes en ville
dans un immense atelier de carrosse-
rie. Toutes les mesures sont prises
pour éviter la contagion.

LE CONSEIL MUNICIPAL DE
MARSEILLE

Paris, 21 mars.

M. Goblet a reçu ce matin M. Lagar-.
de, préfet des Bouches~du-Rliône, -qui
lui a annoncé que lé conseil municipal
de Marseille a été suspendu par, arrêté
préfectoral, en date de, ce jour; à cause
du vote qu'il a émis en l'honneur du
18 mars.

Le ministre de l'intérieur soumettra
demain au conseil des ministres le dé-
cret de dissolution de cette municipa-
lité.

Les: élections municipales de Mar-
seille s'étaient faites jusqu'à ce jour au
serrutin par sectionnemoni, Le conseil
général ayant décidé dans sa session
d'août 1886 de substituer le scrutin de
liste au scrutin par sectionnement, les
nouvelles élections se feront au scrutin
de liste pour toute la ville de Mar-
seille.

Dépêches de flrsipr
VICIES AUSTRO-ALLEMANDES

Constantinople, 21 mars.
M. Boves, ancien élève de l'Ecole poly-

technique, directeur adjoint à la régie • des
tabacs turque, . sera probablement amené à
.donrier'sa démission par suite dos intrigues
austro-allemandes ourdies dans le- conseil
d'administration de la régie.

Ce fait est d'autant plus extraordinaire
que M. Boves est le seul français dans la di-
rection de la régie, et que les . trois quarts
des actions de la régie appartiennent a des
Français.

LA FRANCE ET L'ÉTAT OU C0NS0
St-Louis, 2-i mars.

Des négociations entre i'tftat du Congo et
la France, au sujet ie la «âéterminatiou de

la frontière commune de leurs possessions
reepectives sont en très bonne voie. Il n'est
même pas douteux que d'ici à quinze jours
la question ne soit réglée par une distribu-
tion du territoire avoisinantlaLicona-Nkun-
dja, dans des conditions qui donneront sa-
tisfaction aux intérêts des deux Etats.

LE FiLS S'ABD-EL-KAOER
Damas, 21 mars..

Hachily, fils d'Abd-el-Kader, demande
au gouvernement français de changer de
résidence.; les autorités de Damas lui con-
testant sa nationalité française.

LE MONOPOLE DO TABAC EN RUSSIE
St-Pétersbourg, 21 mars.

Le ministère du commerce déclare, dans
une note publiée dans le Messager du gou-
vernement, qu'il est vrai qu'il s'-efforce d'ob-
tenir une augmentation des recettes do
l'empire au moyen de l'impôt sur le tabac,
mais qu'il n'a nullement pris de décision au
sujet de l'établissement du monopole du ta-
bac. Dans tous les cas, le gouvernement a
l'intention de conserver, pour l'année eou-
rante et l'année prochaine, le système ac-
tuel d'impôt sur le tabac.

UNE DÉMONSTRATION IQNSÏRE fi LONDRES
Londres, 21 mars.

Les libéraux non-unionistes se préparent
activement à organiser d'innombrables mee-
tings dans les provinces et à Londres même.
Ils se proposent en outre; de faire une dé-
monstration le 6 du mois prochain, à Victoria-'
Hill, démonstration à l'aide de laquelle ils
espèrent ramener leurs compatriotes aux
idées du home rule de M. Gladstone.

LE RAILWAY DO SHBPLQN
Berne, 21 mars.

Les cantons de Vaud, du Valais et de Fri-
bourg ont voté une subvention de sept mil-
lions pour le raihvay du Simpion.

LES RELATIONS RUSSO-ALLEMANDES
Saint-Pétersbourg, 21 mars.

Le Messager officiel de Saint-Pétersbourg
publie un communiqué démentant énergi-
quement les bruits de tension dans les rela-
tions du gouvernement allemand avec la
Russie.

LA SAKTÉ DE M. DEPRETiS
Rome^l-^ars.,

M. Depretis est à peu près rétabli.

LA RÉFQRjP. cN IRLANDE
Londres, 21 mars.

Le bill reïatif à la réforme de la législa-
tion criminelle en Irlande sera très proba-
blement soumis cette seîfeaine aux Commu-
nes. La question agraire serait discutée î
beaucoup plus tard.

LES ITALIENS A 'MASSAOUAH
Rome, 21 mars. .

Les nouvelles de Massaouah sont inquié- ,
tantes. Trente mille Abyssins sont à Asina-,
fa, prêts à attaquer la ville. . j

A Massaouah, les affaires ont complète- j
ment cessé, et le mécontentement est gé-
néral.

Feu le Carnav^, ._ pierrot sinistre. — Sous
la neige. __ La fin des courses...--' Les
th'&crês : Proserpine, Durant et Durand,

 M. de Morat,laNoce tl\H?ii, Aida.

Paris, 2i mars.
Vous rappelez-vous cette saisissante

description du Mardi-Gras parisien que
Jules Vallès publia jadis dan» laRue'f
C'est, à coup sur, l'une des. pages lés
plus achevées du maître styliste. Avec
quelle éton'murfe puissance d'évocation
il nous montrait le carnaval agonisant
au milieu de la tristesse générale, de
cette incurable mélancolie qui semble
la caractéristique de la fin de ce siècle!
La folie d'autrefois s'incarnait en un
funèbre, pierrot, qui, morne et titubant,

. lançait à travers les rues désertes de
Paris son lugubre -cri; « Ohé! les au-
tres! », toujours sans écho. « Les au-
tres » ne répondaient pas, pour cette
bonne raison qu'il n'y avait pas d'au-
tres ; et le pierrot s'enfonçait dans la
nuit noire jetait à la ville endormie son
appel entêté : « Ohé ! les autres !.»

C'était ça, le carnaval, il y a vingt
ans, et mieux encore aujourd'hui.
Seule, la mi-carême a gardé un peu de
la gaieté disparue ; l'exhibition des
chars de blanchisseuses, la promenade
des voitures — réclames et des caval-
cades organisées par des industriels
désireux d'écouler leurs produits, les
cortèges de garçons de lavoirs dég'ui-
•sés en seigneurs de ia cour de Henri II
et en mousquetaires de Louis XIII,
donnent aux boulevards une animation
factice qui ne rappelle que de très.
loin, le mardi-gras, tel que l'ont connu
nos grands-pères Le spectacle n'est
guère attrayant ; il suffit pourtant à
attirer une innombrable foule de ba-
dauds et de. curieux, qui pendant des
heures regardent béatement défiler de-
vant eux quelques . ignobles chienlits,
vêtus de sordides oripeaux féminins ou

:

déguisés en bébés, et deux ou trois
cents malheureux enfants fagottés dans
de ridicules costumes et traînés à la re-
morque par d'impitoyables parents qui
s'imaginent peut-être faire grand. plai-
sir à leur progéniture.

Cette année, les badauds sont restés
au coin de leur feu, les enfants ont
exhibé à huis-clos leurs travestisse-
ments, et ' les chienlits ont réservé
leurs suprêmes élégances pour les bals
publics. L'a neige, en effet, n'a cessé de
tomber toute la journée, elle tourbil-
lonnait en flocons serrés sur les quel-
ques hallebardiers du temps de la Li-
o-ue, et seigneurs du moyen-âge, qui
s'étaient aventurés dans les rues trans-
formées en steppes sibériennes, et dont
les costumes bariolés disparaissaient
prosaïquement sous de modernes uls-
ters.

La journée de jeudi s'est donc écou-
lée fort tristement : on me dit que lès
bals de la nuit ont été très brillants et
très fréquentés: je veux bien le croire,
mais j'avoue ne pas y être allé voir.

Peut-être la soirée eut-elle été
moins monotone, en dépit des ava-
lanches, si M. le préfet de police
n'avait jugé à propos d'interdire, par
une ordonnance mémorable, l'exhi-
bition et le transport sur la voie pu-
blique des « annonces lumineuses». Il
eût été curieux de voir passer à tra-
vers les rafales de neige les chars
étine-slants qui, depuis quelques années, -
circulaient dans Paris, sans que leurs]
promenades aient, que je sache, donné
lieu au moindre accident. Mais M. Gra-
gnou en a décidé autrement, aurisque
de passer pour un ennemi des lumières,
et il a bien fallu s'incliner devant son -'

 ukase souverain. Quelques-uns en ont I
murmuré cependant, confondu t leurs I
récriminations avec c^es des book-
makers definUiVO;;fI0îlt, expulsés des
champs de Courses par la foudroyante [
circ;a>ipe Goblet. Je n'ai, je l'avoue, (
Qu'une médiocre sympathie pour les ,
industriels qui trouvent dans l'exploi- '
tation de la niaiserie publique le- ,
moyen de réaliser en peu de temps des ;
fortunes énormes ; il m'est donc, fort \
indifférent que les bookmakers — J
presque tous anglais d'ailleurs — soient .
mis hors d'état d'exercer chez nous
leur lucrative industrie. J'ajouterai '

I même qu'il ne m'est pas absolument
prouvé que les courses de chevaux
servent à autre chose qu'à démolir
bon ah mal an un© demi-douzaine de,
.Jockeys'! Aussi' assisterai -je à leur dis-

{ pârition avec une prodigieuse indiffé.- I
I rence. . j
j Car la suppression des jeux du turf i

paraît à peu près inévitable si, comme
j'en ai le dsux espoir, M. Goblet tient !
la main à l'exécutian de sa circulaire.'
Du jour où les paris ont été' ;£eîenclus
les "hippodromes son* restés déserts ';
les recettes d>~ sociétés sportiques sont

instantanément descendues à un chiffre
dérisoire. Ce qui me parait démontrer
clairement combien était- mince l'inté-
rêt que portaient les habitués des

. chainpsede courses à l'amélioration de
la race chevaline,

*

Si le sport hippique est bien malade,.
''si' ce genre de divertissement (???) est à

:la veille de nou-s manquer, il nous
reste,, heureusement, d'autres distrac-
tions : le théâtre,. par exemple. La sè-

' maine qui vient de s'écouler a été pré-
cisément marquée par la production
de plusieurs œuvres nouvelles, dont
une au moins est fort remarquable au
point de vue purement artistique.

L'Op'4ra-Comique nous a donné, on
effet, la première représentation de
Proserpine',- drame lyrique en quatre
actes, paroles de MM. Auguste Vacque-
rie et Louis Gallet, musique de M.
Camille Saint-Saens. Le sujet en est
emprunté à un drame en vers publié
jadis par M. Vacquerie dans son re-
marquable volume intitulé : Mes pre-
mières années de Paris. Il s'agit d'une
courtisane italienne qui, follement
éprise d'un jeune homme, Sabatino,
auquel elle a d'abord refusé de se don-
ner à prix d'argent, apprend tout à
coup que celui qu'elle aime va épouser
la sœur d'un de' ses . amis,' Angidda.
Proserpine l'ait enlever sa rivale, et,
dans un accès de fureur jalouse, la"
poignarde sous les yeux.de Sabatino,
quf venge aussitôt la mort de sa fian-
cée en tuant, à son tour, la courtisane.
Celle-ci, en mourant, déclare qu'elle
s'est frappée elle-même, afin de sauver
du gibet l'homme qu'elle adore et qui
la méprise. |

' Le sujet est un peu mince pour ait- !
meater quatre longs actes. Le drame
primitif, qui du reste . n'avait pas été
écrit en vue du théâtre, tient en quel-
ques scènes courtes et saisissantes.

!

Proserpine n'en a pas moins produit un
très grand effet. La musique de M. Ca-
mille Saint-Saëns est un heureux amal-
game des mélodiques formules italien-
nes et des modernes procédés harmo-
niques. Elle tend visiblement à se
rapprocher de plus en plus de .--la ma-
nière de Gounod, ce qui est loin d'être
une mauvaise recommandation auprès
du public. Les airs de danse du premier
acte sent parti culièrement remar-
quables ; au reste, M. Saint-Saëns &
déjà prouvé, dans Henri VIII, qu'il
réussissait à merveille dans la musique
de ballet.

Proserpine est, d'aileurs, fort bien
chantée par Mm03 Salla et Simonet,
ainsi que par MM. Taskin, Lubert et
Cobalet. Les décors .sont de toute beauté '
et les costumes fort riches. In somme, j
l'opéra-comique tient là un beau
succès. .

Le Palais-Royal, si Isngtemps engui-
gnonné a, lui aussi, réussi à vaincre la |
déveine. Durand et Durand, le gai i
vaudeville de MM. Ordonneau et Vala-
brègue, représente vendredi, est assu-
rément l'une des pièces les plus gaies [
qui aient été représentées depuis plu-
sieurs années. L'intrigue n'est pas très
compliquée et se peut suivre sans
fatigue ce qui n'est pas un mince mé-
rite lorsqu'il s'agit d'un vaudeville à
quiproquos. La pièce, du reste, peut se
résumer en quelques lignes :

Albert Durand, -riche épicier, a un
ceiisin ,qui porte les mêmes n®m et
préasm que lui et qui s'est fait une
belle réputatien au Palais comme avo-
cat de. cour d'assises. Il courtisé la
ûile "tfAgéaor Coquardier, agronome,

"lequel a juré de n'avoir pour gendre
! qu'un homme illustre. Vous "devinez
| que Coquardier preadra l'épicier. Dii-
| rand pour son célèbre ceusin et que

l'amoureux négociant en' denrées colo-
| niales n'aura pas le courage de dé-

tromper son futur beau-père, lequel,
\ dans son enthousiasme, a fait ériger
' au milieu de son jardin une colonne
, surmontée du buste de Cicéron et cn-
; richie de cette inscription hyperbo-
\ lique : « Toi, tu ne valais pas mon gen-
1 dre! » Il s'ensuit une f©ule d'imhro-
| glios plus amusants : les uns que les '

autres et qui se dénouent naturelle-
' ment- à la confusion 'de l'épicier Du-

rand.
La pièce est extrêmement amusante;

elle abonde en scènes comiques, en si-
tuations drolatiques, en répliques bouf-«
tonnes qui sont des trouvâiïfeg. Jottéë '

I par l'excellente troupe du Palais-Royal,
! elle a brillamment réussi; Millier,- sur-
| tout, est impayable dans tîîi rôle de
I -bègue,: qui vient consulter son avocat,
i et à qui l'on fait chanter les explica-

tions qu'il ne parvient pas. à donner en
parlant. Le Palais-Royal a en perspec-
tive une longue série de fructueuses
recettes : il y a longtemps que cela ûe
lui était arrivé.

, M™ Judic a fait sa réapparition aux ;
Variétés, dans la Necê â.Nini, un vau-

deville en trois actes, de MM. E. de
Najac et Albert Millaud. La pièce ne
vaut pas grand'chose; mais la diva
aimée du public est charmante, elle
s'y est montrée plus en voix que ja- .
mais.

Je ne crois pas devoir vous parler
longuement de Monsieur de M&rat, la
comédie de M. Ed. Tarbé, que vient de
donner le théâtre du,VauaeV'iiie et qui
aura très probablement quitté l'affiche
ayant peu de temps. Il s'agit d'un vi-
veur quij marié à une femme irrépro-
chable et très séduisante, la trompe
avec la meilleure amie de celle-ci et
se fait tuer en duel par le mari offensé.
Quelques scènes sent dramatiques et
bien venues , notamment celle où
Mm3 de Morat demande compte a son
indigne mari.de ses trahisons; mais le
public est resté très froid et parfois
même a « égayé» la pièce, jouée pour-
tant avec beaucoup d'intelligence par
Mn° Brandès, qui. dans quelques mois
appartiendra à la Comédie-Française.

Quand j'aurai dit que l'Opéra a* fait,
avec M'MRrauss, une très belle reprise
à'Aïda, j'aurai épuisé mon carnet de
notes, et il ne me restera plus, qu'à
prendre congé des lecteurs de la ïri-
hune jusqu'à la semaine prochaine.

MAKSÎ'LLY.

COMPARAISONS RASSURANTES

M. Tcheou-ta-Jen, directeur de la
mission chinoise d'instruction en Eu-
rope vient de faire parvenir à l'empe-
reur d'Allemagne, par l'intermédiaire
de l'ambassadeur de Chine à Berlin, la
note suivante, que nous reproduisons
à titre de curiosité :

__, ,m*m

En Chine, il y a cent ans, l'empereur KiPn
Long vécut quatre-vingt-dix ans. D'anvà
notre histoire chinoise, il y a trois niin
ans, un des ancêtres de la famille Tclieei
l'empereur Tcheou-ouen-ouang vécut en
tre-Vingt-dix-sept ans, et° l'empe-rm
Tcheau-ou-Ouang vécut quatre-vingt-trej
ans. Cinq cents ans avant, l'empereur Ki,?*
Tsong, delà dynastie Chang, vécut cent
ans. Mille ans encore plus haut, les eninl
reurs Yao et Choun vécurent tous deux coiit
dix ans, C'est un bonheur excessivement
rare.

Aujourd'hui, Votre Majesté accomplit ses
quatre-vingt-dix ans ; avec la protection di
vine, certes, Elle vivra cent-dix ans On
peut donc l'appeler Yao et Choun de l'Occi
dent, comme on peut l'appelai- aussi OuenI
ouang et Ou-ouang de l'Europe.

! L£ QOIRINAL-ET' LE VATICAN •

Rome, 21 mars.
On 'affirme dans certaines sphères bien

renseignées que les conditions de la récon-
eiliation entre le Qurinal et le Vatican''"se-
raient les suivantes :

Les couvents ne seront plus interdits • in
traduction obligatoire, du eatechisme dans

I les écoles ; abrogation de la loi du djvtreè
La liste civile du pape sera portée â cinci
millions. '

Dans le cas où ces conditions seraient
acceptées, le pape lèverait l'interdit électo-
ral et le parti clérical se rangerait du côté
du gouvernement.

Nous croyons plutôt que, si un pareil
compromis avait quelque chance d'être '
accepté, c'est le gouvernement qui ge
rangerait du côté du parti clérical.

, ,— ^,—,—~~—.— .

La Germanisation île I-ÀIsace-Lorraiae

Berlin, 21 mars.
On assure que le prince de Hohen-

lohe I; gouverneur d'Alsace-Lorraine,
qui est actuellement à Berlin, s'est
menti'é absolument, appose à la sup-
pression du Landesausschuss, à laquelle,
comme on le sait, les journaux natio-
naux-libéraux ne cessent depuis les
dernières élections, de pousser le gou-
vernement, en lui -conseillant de cen-
fier au Reichstag la législature ,et,;l'ad-
ministration de l'Alsaçe-Lorraine.

. ,—, l'wa^» — —

•JWUÏËIL'ES .-COLONIALES

A" Madagascar

Malgré le succès éclatant que. notre
-résident général à Madagascar a ob-
tenu, il ne faut pas croire que la par-
tie soit, définitivement gagnée et se
bercer de l'espoir que les Anglais "ont
désarmé ; loin de là, la lutte est aussi
vive qu'au, premier jour, et le gouver-
nement Britannique redouble, d'ef-
forts pour rattraper le terrain perdu :
leur nouveau consul, le capitaine .Jlog-
gard,. a manqué gravement au repré-
sentant de la France, en se faisant^ cen- ;.
trairement au traité, donner l'eXéqua-
tur par les Hovas ; il n'a même pas eet
la convenance de prévenir le résident
général de son installation.

.LE TRIPLE MSiSSIIlï ;
de la rue Montaigne'

L'Assassin Geissler

, Geissler ne paraissait pas avoir beaucoup
d'argent, et, suivant l'expression dr.i maitre
de L'hôtel qu'il a habité, il n'inspirait pas
confiance.

Le 14 et le 15 mars, il se fit servir danS.sa 
chambre du café qu'il ne paya pas.

Le 16, la veille du crime, il demanda éga-
lement une tasse de café qu'on lui monta,
avec sa note portant les deux consomma-
tions précédentes et le montant dujoyer
de la chambre depuis le 13 mars. Il déclara
au garçon qu'il n'avait pas d'argent.

M. Caideux, le maître d'hôtel, lui fit aussi-
tôt signifier congé et lui retint sa boîte ea
gage de sa dette. Geissler quitta l'hôtel a
trois lieares, en disant. qu'il reviendrait dans
la soirée pour Solder sa note. Depuis, il n'a
plus reparu.

Cet homme sortait tous les soirs vers qua-
tre heures et ne rentrait que très tard. A
trois reprises, il lut est arrivé"de ne revenir
que le matin. Il paraissait exténué et est
resté couché pendant hrute la journée. On a
trouvé dans la boîte laissée à. l'hôtel -quel-
ques faux-cols, trois motich'oi.rs,/les chaus-
settes, le tout en assez mauvais état.

L'instrument du, crin*®
On croit savoir aujourd'hui quelle -est l'arme

qui a servi à l'assassin.
11 doit s'être emparé d'un yaiag'&n qui

faisait partie d'une panoplie de l'avP'AX
ment. ,

Cette arme, à forte lame, en forxiu- ae
croissant, avait été rapportée par M . -
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PREMIERE PARTIE

X
Pierre tressaillit. Il craignit que

Fr<>:'is:!r.! n'eut lu dons, sa pensée. Mais
le ti'ive c-niveu n'était pas doué do
tant de pénétration.

— Moi je suis bien bouleversé, va,
mon pauvre ami, continua le jeune
notaire, je suis amoureux comme un
fou. J'en maigri»; '

Malgré sa préoccupation, Séveracne
pat retenir de jeter un coup d'ail sur
la replète personne de son camarade.

i II vit sa figure, joufflue et rose euca-
| drée bourgeoisement par ses favoris
j chàtins. L'air bon enfant, îi ne. parais-

sait pas créé pour les grands mouve-
ments de la passion. Il ferait un mari
modèle et rendrait sa femme heureuse.

— Et qui aimes-tu? demanda Pierre
distraitement.

— Ah ! mon cher. la fille d'un homme
que tu connais, car il est des familiers
du comte de Caralheille... Un sanglier!
'Jm buffle ! Un aurochs ! un être fa-

: hideusement bourru, qui m'a pris en.
| grippe, dès le premier instruit où je lui
i ai adressé la parole, et dont j'aime la

fille à en perdre le boire et le 'manger!
Viens dîner, je te conterai mon his-
toire à table !...

— C'est sans doute du colonel Merlot
qu'il s'agit ditSéverac.

— C'est toi qui l'as nommé ! il est
du reste facile a reconnaître. Seul de
son espèce, hein ! Etre dan; une belle
situation de fortuite, avoir- sa charge
complètement payée, êhe un des bons
partis de la bourgeoisie parisienne,
avoir le drc-iit. de choisir, et *rattaqaerà
un pareil lieau-père ! Mais .-a fille est

créé cette aimable brebis.? La nature
a des mystères insondables... ou plu-
tôt... Mais non ! II serait odieux, à moi
de révoquer en doute la vertu de feu
ma future beHô-mêre, car sans cela
je croirais oue le colonel n'est pas le
père de sa lille 1 Ah. 1 je suis malheu- j

ceux, vois-tu Séverac !... Il me refu-
sera sa main par esprit de contradic-
tion, ce porc-épic extraordinaire dans
la famille duquel je veux entrer... Mats
j'ai pris mon parti : rien ne me rebu-
tera... Je subirai toutes ses avanies et
je le désarmerai par ma patience !

Elle a un joli nom ! Elle s'appelle
Madeleine !... Viens dîner, je te nirte-
rai d'elle !...

Et poussant Séverac dans sa voiture
Frossard,tout bouillant d'enthousiasme'
cria au cocher: '

- Place de la Madeleine!
La reneontre de Frossard âtt iri<,

heureuse pour. Pierre; elle l'arracha à
ses désolantes reflexions et, le forci l
rentrer dans son train de vie onlliaUT
Attable dans un cabinet de restanrw'
.hsubit le.flot toujours renal3Ë
confidences de son camarade. Il «m

^t^l-^^J1;* a^it faim, n

tenant II fut Lrcè d'ecouSt^
6

sard et de lui répondre kaS^I-

jwrttes -pfats, marchant à m SSl

afco' une"d:''.i'e,,
1
;

iC
:'

i
.:::'' Ifi

gravité cérémonieuse, Poccmfa 1^°
fenêtre auprès de laquelle K;
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lebruttduboulevai-Jn^t^^^'t.
rue suivait des veux |™S h°Xe'

o.em.,.r,: !;r,r avec difficulté, ggîS

nue le conducteur, sa feuille de service
entre les dents, sonnait les voyageurs,
nés gamins couraient le long de la
chaussée, Offrant des bouquets de vio-
lettes aux promeneurs qui, m fiacre,
descendaient maintenant vers les
Champs-Elysées. Très étourdi, par quel-
ques verres de sauterne qu'il avait bus
sans y faire attention, Pierre, le men-
fnn daiissa mâiil, entendait vaguement
Frossard et restait immobile datis un
engourdissement de tout son être.

M L'amour jlut*, saint; la p.on fiance,
voilà Se rêve ! disait. Fpossnra ii-f's at-
tendri, voilà le rêve ! Et on ne trouve
ce bonheur que clans le mariage. Au
diable les passions malsaines et les
aventures dangereuse! Je suis noislre.
11 me faut de la tranquillité; du repos
et des eftfànts 1 Oh ! des enfants !

Et fpeiî plein d'extase, le gros Fros-
sard lança au plafond la fumée d'un
ciaare qu'il venait d'allumer.

; zL. îii te maries aussi un de ces
jours, toi. reprit-il. Et nous formerons
une société charmante, nos femmes se
verront. Madeleine doit avoir des
amies, til en épouseras une... Parbleu,
j'y songe, mais ton affaire est toute
trouvée... Mademoiselle de Cygne, la
pièce du général... Elle a une grande
fortune.- Tu n'est pas riche, c'est vrai,
ni-hs le fils du général Séverac peut
prétendre à fouies les femmes! Et le
comte, d'ailleurs, qui t'aime tendre-

;-;:) élit..-

il s'arrêta. Séverac était devenu très
pâle. Au nom deCanalheilles, l'horreur
de sa situation l'avait, ressaisi. Le
comte, évoqué par Frossard, venait de
lui apparaître menaçant.
— Qu'as-tu-donc ? demanda le jeune

notaire. Est-ce que tu es indisposé? Tu
as maintenant la. même figure que
inuànd je t'ai rencontié tantôt, avenue
dû bru» fiï Boulogne.

-— 11 fait ain^ sei)ient chaud ici, dit
Séverac en se levant,

— d'est vrai, w.l!on^-npus en, dit

Frossard. . . .
11 prit son chapeau, et regardant sa

montre :
-— Hé, il est déjà dix heures et demie.

Comme le temps passe en bavardant !
Rentres-tu?' Veux-tu que je te mette
chez toi?... C'est mon chemin.

II prit îe bras de Séverac et, par les
rues, traînant le pas, comme shl eut
regretté de se séparer de ce précieux
confident qui l'écoutait sans l'inter-
rompre, il Je conduisit jusqu'à la rue
des Pyramides. Pierre brisé monta chez
lui. se coucha et dormit d'une seule
traité jusqu'à huit -heures du matin,
d'un sommeil sans rêves.

Le jour entrait à flots dans sa cham-
bre quand il ouvrit les yeux. II fut
étonné d'avoir pu trouver tant de
calme. Il ignorait que les violentes
émotions produisent, chez les jeunes
è'ens, le même effet que les écrasantes
fatigues, et que lamé seule trouve des

t

forces inépuisables pour souSrir. Att
réveil Pierre retrouva son énergiqwe-
résolution de la veille. Il résolut m>
s'éloigner afin de mettre entre Saraji
et lui un obstacle infranchissable. lj
écrivit un mot au général pour nu
dire qu'il était, obligé d'aller auprès ne
sa mère qui était souffrante. La, d$"
la chère maison, - auprès de l'ext'-er-
lente femme, dans la paix des silen-
cieuses campagnes, il attendrait que le
temps eût 'préparé l'évolution, qu»
voulait accomplir.

II lit sa valise, plaça en évidence siu
sa cheminée la lettre destinée a"
comte, pour que son ordonnance, en
venant faire le ménage, la trouvât- u
était dix heures seulement. Il ouvrit,w
fenêtre et s'assit dans un fauteuil, re-
gardant dans le ciel bleu les martinet*
qui se poursuivaient en poussant a
cris aigus. Mais au hout d'un instant i
se leva : il ne pouvait tenir en P$c?î
Il marcha, de long en large, dans »
petit salon qui lui servait de cam--
de travail. Mais il se sentit a 1 eaw
entre ces quatre murs; une uej :d
dation intérieure l'agitait, et il peas' ^
s'en aller -directement à la gare. £'-'
tuerait le temps en déjeunant et* ^
fois parti, il se croyait assure _
retrouver sa liberté d'esprit. Hp»1^
chapeau, ' sa valise, et, se ^sposau
ouvrir la porte de l'antitchambrequd»

il entendit sonner. ,
(A suivrai

!
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Montre de Constantinople où elle avait fait
Monune ur nuelaues années.

""viSf Ies
y
rlbK faites, le yatagan

„'•» nii" BU être retrouve. .
Les antécédents de Geissler et de Marie

Regnault

7-n m«iycteur de police, en lisant dans
J'murnauTle récit du triple assassinat,
^remémoré qu'à une certaine époque
S r S eu à surveiller une maison de
K rue Duphot, Marie Regnault se trou-
fait Parmi les habituées de cette mai-

S°T
n
in individu, répondant au signalement

de
 Gaston Geissier, remplissait les fonc-

,:„„£ de factotum. . , ,1 piu T tard, la locataire de la maison de la
rue. Duphot alla s'installer rue Lavoisier.

Marie Re-nault, habitait alors la rue Cau-
JK presque à côté de Marie. Aguettant,
m ï* J^-nèe on s'en souvient. Marie
JiïttSSSSA Marie Regnault,était
nfë commensale de la maison de a rue La-
"ofsicr, et comme elle, avait affaire avec le

factotum de céans.
Les funérailles des victimes

Les funérailles des trois victimes «nt eu
lies, ce matin, au milieu d'une aflluence

C0ïf coroVde Marie, Regnault a été trans-
porté à Nancy, suivant le désir exprime par

la défunte.
Le Testament

La. lecture du testament de Marie fce-
gnault ne contient rien qui puisse donner
na indice sur l'assassin.

Une fausse piste

L;,. police avait arrêté le protecteur d'une
des amies de Marie. Regnault, dont le signa-
lement répond assez à celui de Geissler;
niais après interrogatoire, cet individu dut
être mis en liberté avec force excuse.

DERNIERS RENSEIGNEMENTS
J4ï-restatioïa de l'Assassin

Marseille, 9 h. 22.

On assure qu'un individu qui, dans la
iouï-nèe avait essayé de vendre les bijoux
êe Marie Regnault a été arrêté hier soir au
théâtre de Marseille. Cet individu, dont le
signalement ne répond pas d'ailleurs à celui
oui a été donné par la police, ni formelle-
ment être Geissler. Il a essayé de se pendre
cotte nuit dans sa prison.

MarseiHe, 21 mars 1^ h. 35 s.

L'individu arrêté au théâtre a 'déclaré se
sommer Henri Pranzini, âgé de 29 ans,
-originaire de Livournc. Parmi les bijoux
laissés par lui dans une maison de tolérance,
se, trouve une montre exactement semblable
:i celle qui a été volée à Marie Regnault.
Interrogé immédiatement par le substitut,
il dit qu'ayant connu la victime et craignant
d'être soupçonné, il a quitté Pans samedi

\ matin par lé train-éclair, après avoir lu les
récits du crime, dans les journaux.

tfne heure après-son incarcération, cetm-
: dividu a tenté de se suicider dans sa prison.

Une perquisition opérée clans la chambre
d'hôtel, occupée, par Pranzini, a amené
la découverte d'une valise contenant des

. ; linges et des vêtements ensanglantés.
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LOIRE
St-Eti,enne. — Election du canton j

Nord-Ouest.. — Hier dimanche le Co- g
lité s/Kualiste se réunissait à' deux

1 heures de l'après-midi. A. l'appel nomi- I
il aal ,^8 membres ont répondu sur 32, }

h l'ouverture de la séance, un ci- \
Ihiyei). a communiqué une lettre de M. ;
'ILaiir- annonçant qu'il n'acceptait an-

I
cune caudidature en présence de celle c
rfi'i citoj'en ëiroclet.

On a discuté les diverses propositions
^le candidatures. Celles portant sur la I
protestation seule ont été cartées. On c

j! a admis à une grande majorité la caa-
:
!
.ildida,tare du citoyen Girod'et, avec man- i
tldat de protester contre le mépris afft- t

Kpfré par le, gouvernement pour toutes £
j'fis manifestations du suffrage univer-
sel dans une question intéressant, c
i comme celle du Lycée, à un si haut (
point les contribuables. 1
i Le comité a voté à l'unanimité des ,
^'emerciments à M. Laur, pour sa c©n-

! lui te relativement à l'affaire du Lycée, |
i|t l'a invité à venir défendre la candi-
dature du citoyen G-irodet.

Tout s'est admirablement passé, et j
'pion peut être, d'ores «t déjà annon-

• Pée comme un fait accompli.
une délégation officielle, sans man-

Bat, est venu réclamer sur un-point un u
i? Pe» incompréhensible et mal défini. Le

Mmité a denné acte de la «ommuni- c
jCatun foui: en déclarant qu'il n'avait
l'as mandivt de délibérer sur la propo-
«tipn faite.
ï-Acté a été donne aussi au comité c'en- £
rai de V Union socialiste qui avait eu- £

1
°ye des délégués pour déclarer que
e désir d'union dicterait chez eux la J
;?ne de conduite dans les élections à *
ûair. p<H avaient cru prouver le senti-
LC

'n1; eu proposant la candidature du. '®
Clt0

-ye.n Girodet. d

' Comité a fixé sa prochaine réunion s

'^ardi prochain, 8 heures du soir. *
' Commission se réunira ce soir lundi
l «r fixer l'heure des réunions dans les ''

1 «tiers. Nous les donnerons demain. <j

W Mimes de la Cwipagnie de Beau- c
Les bles,sès' vont aussi bien c

H possible, saivf en ce qui concerne
Hiiut. T| parpd difficilement et est très
^«. C'est donc avec un profond *

memeut que nous lisons dans cer- §
''
 u

; louj-iiaux amis des Compagnies^ le P
-, ' ' faits et '.restes de Chanut qui v

t ;
ê-, paraît-il, "des CILS de repentir T'

eiit CUR° 'S'i'dre, l'auteur de i'acei- *
}

 CUl
K II

- ^*s autres blessés complètement brû- §'

t i"on*
COnilne ccux rta puits Chateltts

j si Pbi; ni barbe ni cheveux, la peau t£

t ,nonje, et semble calcinée. Bourgy a *5
^atteint par l'enflure. Il va plus d

, ' ^ans que pourtant il v ait du dan- c-
! • Jusqu'à présent. ' r '

Pc v:

des ir&xaiUbrrs. — La nuit
Kj^e, le nommé ican-î] apti,te Ray, «
^ au puits d-? l.a Loire, a été et

ar u ?n èvem eut pendant son travail si
,,.." c-;ute d'un bloc de charbon qui c<

I
Conrt •

Ché du toit de son Ghantia1*- Yi
essl d aDord à son domicile, le' h
&6leY

Ù être transP°rté a l'hospice Ce

x
 Ghâtetus. — Parmi les blessés | ^t

ait du puits Châtelus qui sont à. l'hôpital
en ce moment deux continuent à ins-

an pirer de vives inquiétudes. Ce sont
Jean-Louis Descot et Pierre Delorme.

Contravention. — Procés-verbal a .

ns été dressé contre Marie Joannès, fille
a,t, soumise, demeurant rue de la Ville, 26,
uè pour raccolagé.
dp
"_ Trouvaille d'un pore. — Un porc a

ti_ été trouvé et déposé chez M. Doron,
place Villebœuf 2, où il est à la dispo-

nt I sition de la personne qui l'a perdu,
c—

Incendie. — Le kiosque que tient le
la sieur Claude Arci, trente-un ans, de-

meurant Grande rue Saint-Roch, 33, et
u- qui est situé place Villebœuf, a été
itj complètement brûlé la nuit dernière,
le Le sieur Arci, avant de le quitter,
lit avait laissé du feu. dans le poêle et il a
î~ fallu qu'une étincelle s'en échappe

pour communiquer le feu.
Les dégâts sont évalués, tant en mar-

chandises qu'en immeuble à la somme
3,1 de 600 francs ; ils sont couvert par une
ce assurance.

?- Grande réunion. — Samedi- pro- .
u' chain, à 8 heures du soir, grande réu-

nion, salle du Prado, place Saint-
Charles. 

e- Ordre du jour: Question de lycée;
Br L'élection au Conseil général.

Arrestations .— On.a arrêté les nom-
més ;

£ P (lilginkrar--
f ggé de trente„ciRq

r ; ans > It-ii-assier, sans domicile.
ùt 2° Cullet, Victor, âgé de quarante-

quatre ans, serrurier, sans domicile, in-
culpé de vagabondage.

? Roanne. — Concert au profit des
' victimes du grisou. — Ce concert, or-

ganisé par des jeunes gens de natre '
ville, aura lieu samedi prochain, 26 du
courant, dans la salle de Venise.

la  Ea voici le progiamme :
ix ,
IU PREMIERE PARTIE

le 1 Ouverture musicale, par un"orckestre ;
ni composé de nombreux musiciens roan-
>- nais.
;c 2 Aux Victimes- du Grisou, strophes dites ,

par MUo Antoinette D..., âgée de 8 ans.
3 Un Duel sans témoins, vaudeville-bouffe

en un acte, de M. A. Jouhaud, joué par
'e MM. Barriqaand et C. Dumas.
s> 4 Mignon reviot le ciel de sa patrie (d'Ach) '
ix romance chantée par M. L,
e, 5 Le Peuplier d« Mulhouse, récit dramati- '
le que dit par M. Emile Marehal. 1
t. 5 bis Chansonnette comique, dite par M.
t, Charles. i
h 6 Les deux Sourds, vaudeville en un acte, (
li de Jules Moineaux, joué par MM. Bar-
'S riquand,. Emile Marchai, Louis Ronzier, c

Dessature, Mm- Barriquand. j
i- - i

DEUXIEME PARTIE

•o 7 Ouverture musicale, par.l'orehestre.
:é 3 L°s deux Invalides, duo-bouffe (Coppin).. i
;s exécuté par MM.E. et Gay, 1

9 Le Départ, paroles de. Victor Hugo i
(A. Gouzien), chanté par M. D, .

S 10 Monologue dit par M. L. B.
11 Chansonnette dite, par M. E. .

S 12 Le Village à l'Envers, comédie-bouffe, ç

1 jouée, par MM. Dessertine, Louis A., c

Louis Ronzier, etMmcs Bahnont et Bkr- t
• riquand. f

Prix dos places :
Places réservées, 2 f'r. ; parquet j n, -. 1 i

^ première ̂ galerie, 75 centi;rfeg . deuxiè] ' e' d
galerie, oO centime

1
 Ri?n tro '-ve des billets d'avance chez M. c

..un, libraire, hôtel des: -postes ; 'chez .
- M, Aurand, marchand de musique, rue du

Collège ; chez . M-. Robaslo, libraire, rue ' d
r Mably, et eixpy. M. Augros, coiffeur, rue S te c

ânno. s
Nos meilleurs souhaits de réussite pour c

e ce concert de, bienfaisance. (j

s St-HaoK-le-Cb.atol.-~ Jaudent.--
a Uu singulier accident Vient de se pro-
u d lire dans cette commune. \
- . Le. stcur Forge, tonnelier, forçait un ,

Cercle un peu étroit, à entrer dans un ù

tonneau. Le cercle cassa et lui' revint
s sur la figure. ;'

Le tonnelier a eu le bout delà langue
 I

;, coupée trois dents cassées et la lèvre c

t fendue, ainsi que diverses contusions à
la figure, (

V

. r
b

On. demande des vendeurs pour la ti
« Tribune ». u

S'adresser au bureau du journal,
de 2 à 3 heures de l'après-midi. u

 p

 fees bègnesi- Le maire de Lyon,
porte â la connaissance des intéressés n
que le cours municir;'! ii l'usage des B
bègues, professé par 'le docteur Cher- &
vin, commencera le lundi 4 avril, à fi
l'hôtel Collet. d

Les personnes domiciliées à Lyon,
sachant lire et écrire et âgées de plus P
de 12 ans, qui désirent être admises à j1
suivre gratuitement ce cours, .devront i 1
se faire inscrire à i\Hôtel-de~Ville,
bureau de l'instruction publique avant
le 31 mars, dernier délai, en justifiant s<

de leur titre à la gratuité par la pro- a

duction d'un certificat d'indigence, ac- ^
compagne du bulletin de naisance du s(

candidat. V;
li

Le nonveau f«ï8îlci»I.aiîre de Sa q
Croîx-flloïn^sp'. „ Hier, la délé- qi
gation nommée en réunion publique qi
pour présenter au préfet, du Rhône les
vœux deshabilants de la Croix-Rousse,
relativement au nouveau funiculaire, 0'
a été conduite à la préfecture par MM. n
Hemel, adjoint et Pouilloux, conseiller dj
général. d:

Introduite aussitôt, la délégation a p!
fait connaître à M. Cambon, combien pi
les habitants du quartier avaient hâte ra
de voir établir un nouveau moyen de
communications rapides ot à prix gj
réduit entre la partie centrale de la p]
ville, et le plateau de la Crqïx-Rousse. U]

Le préfet a écouté avec une attention
soutenue les explications qui lui ont ni
été fournies. Il a répondu à la commis- ta
sion, en lui promettant tout son con-
cours, lui annonçant que le dossier de gj
l'affaire était retourné à Paris depuis m
huit jours avec avis favorable du pré-
fet et des ingénieurs des ponts et chaus- <j (

Isées. di
Au cours dé la conversation avec les. n ;

délégués, M. Cambon a assuré qo ti te

tl était très désireux de voir donner
promptement une solution à cette ai-

à faire et qu'on pouvaiteompter sur lui
!• pour la rappeler, s'il était nécessaire,

au ministre des travaux publics et pour
a la mener à bonne fin.
e La commission s'est retirée très sa-
'' tisfaite de ces déclarations et en re-

merciant le préfet des bonnes inten-
a ti«ns qu'il venait de témoigner pour
., cette affaire qui intéresse si vivement
- le quartier de la Croix-Rousse.

Eclilité. — Un projet d'é.largisse- . :
9 ment de la rue Grôlée a été présenté •
- au conseil municipal. Ce projet est déjà
t venu bien des fois sur le bureau du f i
é Conseil. Nous espérons que cette fois j i

encore il sera pris en sérieuse consi-- J «
, dération, il va de l'hygiène publique. | <

La commission d'étude de ce projet ]
3 est ainsi composée : ]

MM. Aufavray, Javot, Quivogne, Cri- <
- nand et Marc Guyaz. (

Grave» île petite vitesse. — he j ^
ministre vient de modifier les heures
d'ouverture et de fermetttre i des gares
de marchandises pour les saisons d'hi- c

- ver et d'été. r
Dorénavant les gares seront ouvertes j

pour la livraison et la réception des . j

; marchandises de petite vitesse, des 16 \
mars au 15 octobre inclus, de 6 heures j

j du matin k 6 heures du soir, et du 16 g
i octobre au 15 mars inclus, de 7 heures

du matin à 3 heures du soiri t
i • ..' , . e

Monne irecoiMpense^a qui^ra-
mènerA rtiê uë là i-tàrt-PieUi 85, à y

] M. Fogazza, une petite chienne, racé
ratier anglais, avec robe aux couleurs
blanche et café, répondant au nom de 1

> Miss. Cette. petite bête, perdue hier, I
, porte un collier au nom |frâîé de son i
* propriétaire ci-dessiis indiqué. i

Solidarité ouvrière. — Bene- j
fice de la tombola faite à la soirée de, j
famille donnée salle du café du Centre, f
par le parti ouvrier ; 21 fr, 30, dont j

s moitiéi dont 10 fr; 88, pour -les guittî- ^
• piers en grève, et l'autre moitié, soit

10 fr. 65, pour les grévistes chevriers- t
! maroquiniers de l'usine Rochier. c
; Versé par 1© citoyen Payan fils.

Avis aux Etudiants. — Lés èiu- ï
diants des facultés de l'Etat sont con-- î
voqués en assemblée générale, nierr i

. credi 23 courant, à 8 heures du soir, â I
la faculté des lettres (palais St-Pierre).

Ordre du jour : Reddition des comp-
tes de la commission du bal ; questions \
diverses. j

Les étudiants nô seront admis que *
sur la présentation de leur carte de c

théâtre. ^

 Vol» — La nuit 'dernière, des mal- t
. faiteurs ont essayé ^de pénétrer dans I

les grands magasins de M. Joàiiiîy Àr- I
noud-, marchand de métaux, quai Til- ti
sitt. -g

Ils avaient déjà,, à, l'aide de pressons t
et de leviers, fait sauter la leurde, porté |
d.'entrée-, lorsque Ië garde de nuit, àt- h
tii'é parle bruit, estarrivé'et a mis en 2
fuite ces voleurs audacieux. i

Vous allez peut-être croire, naïfs lec-
teurs, que ces malfaiteurs sont tombés
dans les bras de la police. '••

Nenni point, ces messieurs ne re-
cherchent pas de pareilles aubaines. I

 I»ïcëïi«ïïe. —Les pompiers du poste v
du M<>n!:-de-piété, sous les ordres du d
caporal Guyou, étaient prévenus, hier r
soir, qu'un incendie venait de se dé- p
clarér au 5? étage de la îaie de l'Hôtel- ,.
de-Ville, 62, dans le domicile de Mm0 r

Gâudjn , J
ihûntôt après arrivaient avec leurs ,

pompes les hommes du poste de l'Hôtel-
de-Villc, mais tout, danger avait déjà j
disparu. 5

Les dégâts sont évalués à 500 fr., et
se résument en pertes purement maté-
rielles, grâce à l'intelligent dévouement
des pompiers.

iluî a Ma boira.' — Tel était 1«
cas hier d'un singulier poivrot qui,
dans un état d'ébriété complète, ne
voulait sortir d'un débit de la rue
Creuzet, due par la forcé dit 'petit biëtt.

Le débitant, eut beau faire valoir les
droits ; que lui confère la loi sur r
l'ivresse ; rien ne pnt convaincre notre G
ivrogne qui, comme dernier argument, p
brisa plusieurs carreaux de la devan- c
ture, sac-liant pourtant qn'ihi'avait jias g,
un rouge liard pour payer cette casse.

Un séjour à la permanence rappel- p
iôra ce poivrot aux sentiments de la n
prudence, «

î*ris iMïli ses filets. ' — Les ti
nommés Joanny, D., chauffeur, passage f
Béatrix et Antoine G., pécheur, rue i1
Moncey, 66, sont inculpés de, vol d'un «
filet à pêcher, commis au préjudice .a
d'un serrurier de la rue Ney, 32,

Pris dans ce. filet trompeu^ ces,deux n
pécheurs, punis par où ils ont pëcîiés
iront méditer à Saint-Paul sur les
inconvénients d'un vol mal réussi.

<5:

Usa. irascible. — A 8 heures du »
soir, un teinturier de la rue Bugeaud J,
a été attaqué par un nommé Jules B. ri
demeurant avenu,?, de Sâié, l05, qui' le
sans motif aucun s'est livré sur son ad- A
versaire à des voies de fait d'une bruta- ir
lite inouïe. Le pauvre teinturier n'y vit Cl
que du bleu et c'est rouge de colère °:
qu il déposa sa plainte au commissaire
qui en était vert. f<

t;
U «s?a4pag de parapluie, — n

Cest en. raison de ce refrain qu'un (>i
nomme E. Vv\, apprêfeur, rue de Yen- j
dôme 15, a été arrêté hier, à 5 heures t
du matin, sous l'inculpation de vol de f
parapluie commis, au préjudice d'un ,
processeur d'Anglais, dans' le restau- -
rant du Iheatre de Bellecour. "

Acte de probité, —- M Tîelorme
garçon boucher che,: M. ^ofev, rue'dù
Plat, 3, a trouve sur la place Bellecour
une somme de 700 fr.

M Delorme, s'est empressé de re-
mettre sa trouvaille à son i-rotuié- ;,
taire, le comte de Chazoite.

^os renseignements ne nous disent ti
pas si e susdit comte a généreuse- s
ment recompensé ce brave citoyen. P
A^> ,,' Hsnr3r. pontonnier à la station
de Bellecour. a trouvé sur le bas-port
du quai Tilsitt un portefeuille conte- S

nant une quantité de valeurs au por-

teur et une reconnaissance du Mont-de- • q

i

r piété qui a été déposée au coailfiissa-
- nat du quartier.
1
 Tentative dé suicide. — Les

» citoyens Pierre Garin, treillageur, et
 Laurent Bordet teinturier, ont retiré

hier, vers trois heures du soir, des
eaux du fossé d'enceinte du fort des
Brotteaux, le nommé D..., teinturier,

\ grande rue des Charpennes, qui venait
de piquer sa tête dans l'eau, après avoir

- pique sa langue dans de nombreux
canons.

D... fut repêché tout grelottant, et i
jurant qu'on ne l'y reprendrait plus, j

Hôpital général. — Une femme, j
I âgée de 55 ans, s'est subitement affais-
1 see hier, vers midi, sur la place des

Jacobins, en proie à une violente syn-
I cope. Relevée par des passants, cette

pauvre femme fut conduite à la Pharr
macie Lardet où elle reçut des soins
empressés après lesquels on dut l'ac-
compagner à l'hôpital général, où elle
fut admise d'urgence sans avoir recou-

I vrer ses sens.

'î'^rents barbares.— Les agents
ont arrêté hier deux singuliers person-
nages, les nSasQ.es. Bernard Prat et
Marie Girardet, demeurant rue Cha-

. pohnay, qui exploitaient la charité pu-
blique par l'Intermédiaire d'un pauvre
petit enfant de trois ans, appartenant
â la fille Giraudet.

La pauvre petite fille devait rappor-
ter chaque soir ample moisson, sinon
des coups.

C'est pour ce délit que ces êtres igno-
bles ont été écroués.

Société pbilantliropiffufe de
l'Ain. — Avant-hiey a eu lieu au
Palais de là Bourse l'assemblée géné-
rale de la Société philanthropique de
l'Ain ; 70 sociétaires étaient présents à
cette réunion qui a été présidée par
M. Navel. En l'absence du président,
M. Galîiol, vice-président, - a dans un
chaleureux rapport, rendu compte de
la situation de cette société, qui de-
vient tous les jours de plus, en plus
prospère. Ce rapport a été approuvé
par acclamation, aine! que celui du
contrôle.

Une quête faite au sortir de la séance .
pour les -victimes du puits Châteiu2. a

produit la somme de 9 fr. 20; laquelle a
été adressée à M. le maire de Saint-
Ëtîéfinéi

, .1
Découverte d'un cadavre. — !

On a retiré du Rhône le cadavre d'un !
inconnu ,âgé de 30 h 35 ans, dont vaici <
le signal ément: cne'fë'fii fP sourcils  <
châtain foncé, barbe assez forcé, ër'a- *
vate bleue lavallière, tricot à côtes en (
laine verte, gilet en drap noir poin-
tillé de rougë, chemise aux initiales ;
Mi y.(. mouchoir de poche aux initiales (
E. B. Dans une poené, il a été. trouvé i
une quittance d'assurance de ia cohi- •
paghie le Monde, portant les indica- l
tions suivantes : « Reçu de MUe Ballant J
(Eugénie), demeurant â Germonville, <
la somme de i fr. 80; N° de la police,
2,427. N° de la quittance, &},%0&: ^ 3
Agence générale de Nancy. j

ÎFïte^8*o.ïïuag'e de voiture. — \
Ça varie un peu avec le vagabondage j
des individus. Un cheval attelé à une (
voiture appartenant à M. Badieu, épi- i
,cier, était trouvé errant et abandonné i
vers onze heures du soir sur 1e cours ,
de la Liberté. Des passants signalé- t
rent cet attelage aux agents qui le
placèrent en fourrière. . ,

f L<es pracomïiiers. — I^es jour- ,
nattx des départements voisins sont ;
unanimes à signaler les exploits des j
destructeurs de gibier et surtout de [
petits oiseaux. Les braconniers ne se
gêncnt^nuïlement et les vendeurs pas
davantage.

Nous partageons l'inquiétude de nos ,
voisins et nous réclamons avec eux ,
une sévère application de la lot sur le
braconnage. t

LES THÉÂTRES
Patrie

Nous sortons de U répétition gêné - .
raie de Patrie qui a eu lieu éë soir au
Grand-Théâtre devant une salle rem- ]
plie d'un public aussi nombreux et plus
choisi, .que celui des premières repré- J
sentati oirl

Nous ne voulons pas déflorer la vraie
première qui aura lieu demain ; mais
nous pouvous dire que la représenta-
tion de Patrie sera l'événement artis- F
tique de cette année â Lyon^ La mise
en scène, les costumes, les décors sont
irréprochableset le succès sera cer-
tainement très grand pour tous les «
artistes. <-

M1'" Baux et le ballet en auront i
néanmoins la meilleure part. i

Granu-'i^ë^-ive — Aujourd'hui mardi, ':i
2 mars, l r- représentation1 tlei M foyqye
M CBhâ, uPr?Z comique en 3 actes, par i

MM. Eugène
P
Labiel',otD„aé::' r; MnstS^4r «

Bazin !... Ce délicieux ouvrage sera i.»^' i
prêté par : M"- Verheyden qui remplira îë
rôle de Merie ; M"' Arnaud, Berthe : M. Bher- É
lomme jouera le' rôle, de Bompry ; Baron, j
Alidor-hoseiiville et ïoriy, cëltil de: fioiirie- i
teau, le notaire, de Poutoise. Le spectacle
eomme'i<-"!'ii p;u- ; i^. Madré de Chapelle. c

op. comique en 1 acte.

ThéiMre slu (Kj^isimase* — Le pro-
féssëur John va de nouveau humer ses invi- '
tations à la presse, n veut présenter deux
nouvelles grandes attra étions : les Spectres'
et lesFbntaim iaerveilleuses,,enattencîaii ,
les représeûtatigitt ,.)-,,,] donne au thélti'e
dit Gymnase sont très .-uivirs. il y avait fbirte
à la matinée d'hier. Ses Invisibles continuent '
à intéresser vivement le public savant. (

BULLETIN FINANCIER [•
B our t,e de hy en du 2 1 ni ai s

 :

Le. hindi est Généralement un jour d :a- i

chat à.Lyon.- i

La place na pas manqué ce matin à £.a i
tendance ordinaire, et 1rs affaires se sent
soutenues jusqu'à ia ciCinre qui s? fait au '
plus haut.

3 0/0 «7.
Tous nos renseignements sont à. la hausse

sur ce fonds, le premier après les nôtres.
Banque Ottomane, calme à 508.
La hausse du Crédit lyonnais a été brus- 

que sàmadi.

Ici, malgré quelques réalisations locales,
les cours se sont maintenus à 575.

Les achats venaient de Paris et de Suisse.
Quand une valeur monte, on trouve tou-

jours des raisons.
La meilleure est que les portefeuilles qui

avaient écoulé leur stock en décembre pour
le reprendre en février, ne sont pas fâchés
de revoir le cours de 600.

•Les autres valeurs, quoique très fermes,
n'ont donné lieu qu'à des échanges moins
importants.

On voit la hausse, du Suez.

WOTES BE BOURSE
Paris, 21 mars.

•La continuation des résiliations a fait flé-
chir le cours de la première heure, mais les |
tendances fermes ont relevé le cours du j
marché. j

Les cotes des bourses étrangères sont fer-
mes.

Les Consolidés arrivent avec une plus-
value totale de 1/8.

Les tendances sont bonnes surtout à la
clôture sur les établissements de crédit, les
chemins de fer et les valeurs industrielles.

BQUJ.EV£RD
4 1/2, 109 80. - 3 »/„, 81 06. —Turc, 13 77.

— Extérieure, 65 .11/16. — Egypte, 381 87.
— Banque, 511 25. — Priorité, »»» »». —
Hongrois, 81 9/16. — Italien, 97 80 — Por-
tugais, 55 1/4. — Lemberg, »» »». Calme.

GOtMJMTjW SÏMDICALES
Parti ouvrier. — A la suite de la soirée de

famille organisée en l'honneur de l'anniver-
saire du 18 mars 71, l'assemblée a adopté à
l'unanimité, sur la proposition du citoyen
Schetel, l'adresse suivante qui. a été envoyée
au maire de Marseille :

« Les citoyennes et citoyens, réunis salle du
café du Centre, à l'occasion do l'anniversaire
de la Commune, envoient aux vingt conseil-
lers de Marseille — et au maire en particulier
— l'assurance de leur entière sympathie.

« Quelles que soient les conséquences que le
gouvernement essayera de tirer du vote du
conseil municipal de Marseille, pour nous,
socialistes, nous sommes heureux de consta-
ter que, malgré que 25,000 des nôtres soient
tombes, dans les journées de juin 71, victimes
des de Cissey, Vinoy et autres Galliffet; le
jour est proche ou le prolétariat, dans un
moment de juste colère, renversera l'édifice
social actuel pour établir la République éga- '
litaire.

Pour le parti ouvrier :
Le secrétaire,

L. PAYAN.

Fédéraiiâiî nC cha^res syndicales
lyonnaises. - fois >«* bureaux des syndi-
cats lyoïtnàiis, fédérés oa non,  ,P" esJt,.as

1:
sister à la féùn'iori qui aura J.VU . marcu
22 mars, à huit heures dit soir, au sie^e so-
cial, avenue de Saxe 149, à l'effet de protesta
contre les mesures prises et. les attaque» diri- J.
goes contre l'existence des syndicats.

',':''i;' l'Origortafice do cette réunion, les syndi-
cats SOÛi priés d'être exacts.

Chambre syndicats des tanneurs et cor-
royeurs. — Il court le tirait, «ne tes renégats
de la maison Lombardet font courir, cela ne
nous surprend pas. La chambre syndicale pro-
teste et dira toujours que tant que M. Lombar-
det ti'àu'ra pm traité directement,. sa maison
sera toujours à ï'nidex, et que les ouvriers qui
y travaillent, en diminution seront regardes
comme renégats par la coi-porStior.!.

Chambre syndicale des employés limo-
nadiers. — Syndicat des employés d'hôtel, res-
iàur'àfM> si parties similaires de Lyon et de
la région, rite Cïaudia. — Pour se conformer
aux décisions tiV fa Commission du 9 février
et du 10 mars 1887, toflt syndiqué placé est,
tenu de payer les cotisations de -tous les mois
échus ; . une amende do 25 centimes pour la
première fois et progressive à la suite es*, im-
posée à quiconque ne s'y conforme pas.

Réunion générale le mardi 19 avril prochain
au siège. Le livret en règle sert de carte d'en-
trée.- "

Syndicat prôlessionnel des ouvrières et
ouvriers quimpiers a.ë Lyon. — Grève de
là guimp&i-le lyonnaise. — La chambre syndi-
cale professionnelle des ouvriéres-et ouvriers
guimpiers de Lyon invite tous ses. adhérents .
à, une réunion privée, samedi 2B courant, a
8 heures du soir, au siège, café Coyat, rue
CoustOtii

La chambré' syndicale remercie des actes de
solidarité tes chauim'-':? syndicales suivantes:
Les tourneurs r.opinetiefSy leè hronziers do
Lyon, les métallurgistes de Vier/on.
. Pour les grévistes guimpiers. — Produit d'une
manille animée au café Fichet, 2 fr.

tlnion des Tisseurs et similaires. — Sec-
tion du Centre.— Aujourd'hui mardi, à 8 heures
du soir,' au siège Se section, réunion géné-
rale extraordinaire de la section du Centre.

Ordre du jour :
Marque de fabriqué;
Questions diverses.

wa  « Wk r fSLgJkntm J

 _.,„. ^ i

Par fil spécial de la Tribune.
 i

RECRUTEMENT DES MÉDECINS MILITAIRES

Paris, 21 mars. \

Le ministre de la guerre a soumis (
au président de la République un %
décret modifiant les conditions de \
recrutement des médecins et phar-
maciens auxiliaires de l'année.

On sait que les étudiants en méde-
cine passaient un examen d'aptitude
avant d'être nommés aides-majoi^s
de réserve. Cette obligation n'était

 l

imposée ni aux officiers de santé, ni
 £

-^armaciens de 2e classe. Une
aux p*~ -^Gimel de santé mili- r

partie ÙU P*<- ,es dispositions (
taire ignorait donv . . * r
dos service*; administratifs*. . s

Désormais: hvà les candidate SH..° '
exception devront passer l'examen 1~

d'aptitude. •

DUEL UëUSOUSÈRE-GQULLÉ \
Ms:rewjlev 10 h. 2£ I c

Un d::si a eu nàii aujourd'hui à j c
l'épie -niva M. Lùbusquière et M. \ i
Goûllé. Ce dernier a été blessé. , ;

Les blessures reçues par M. Goullé j ,
sont sérieuses, sans toutefois mettre j '
»a vie eu danger, il a été atteint au \
côté n;mçhe et à ia joue droite- j

Cette rencontre a été motivèé par
une violente polémique entre le Gri .
du Peuple et la "Voie du PeuiDle, ,
dont nous avons parlé, il y a quel- j
ques jours, dans nos dépêches.

__ „.. ..i.t.trtini'i r- nfc r IDÎCi 'p~~ "::<>.:.- m:t-S

Paris, 10 h. 40.

On a distribué aujourd'hui aux dé-
putés le rapport Cordier sur la pro-
position SigisïSbM Lacroix relative
a l'organisation municipale de Paris.

Le rapport conclut à ce que cer-
tains articles de la loi municipale
du S avril 1884 appliqués à toutes
les communes de France soient éga-
lement appliqués à Paris. Il conclut
en outre à ce que le conseil géné-
ral tel qu'il est composé actuelle-
ment soit autorisé par exception a
procéder à la division en sections
électorales de Paris pour les élec-
tions municipales jusqu'au vote de
la loi sur l'organisation nouvelle du
conseil général de la Seine. Cette opé-
ration de la division des sections

, électorales de Paris pourra être
faite pour la première fois dans l'es-

j pace de quinze jours entre les deux
sessions extraordinaires du Conseil
général.

L'EXPOSITSON UW1/ERSELLE
Paris, 10 h. 7.

Ce matin, le bureau de la société
nationale, d'encouragement à l'agri-
culture a été reçu successivement par
par M. Berger, commissaire général
de l'exposition et par M. Lockroy.
11 résulte des explications échangées
que les produits et les machines
agricoles seront centralisés dans
l'espace compris entre les Invalides
et le Trocadéro.

Un Congrès international agricole
sera organisé pendant l'exposition
et une grande commission de 300
membres sera prochainement char-
gée de coordonner les travaux des
Comités d'admission.

LA SUCCESSION DE M. RAOUL DUVAL
Evreux, 21 mars.

Un congrès républicain s'est réuni
à Evreux, pour choisir un candidat
à la succession de M. Raoul Duval.
Il à choisi M. Victor Millard, avo-
cat à la Cour.

LE SUICIDE DE NI. CROSS
Londres, 21 mars.

M. Cross, ancien sons-secrétairê
d'Etat pour l'Inde, dans le ministère
Gladstone, dont nous avons: annoncé
le suicide, s'est étranglé au moyen
d'un nœud coulant formé avec une
ligne de pêche plusieurs fois dou-
blée.

CONSEIL SUPÉRIEUR" D'INSTRUCTION
PUBLIQUE

Paris, 10 h. 27.

M. Berthelot a ouvert aujourd'hui
la session du conseil supérieur d'e
l'instruction publique. Dans son dis-
cours d'ouverture le ministre expose
que le conseil aura à établir un rè-
glement relatif à l'application de la
loi récente, qui a rétabli les droits
d'inscriptions dans les Facultés et
les établissements d'enseignement
supérieur. Le conseil statuera aussi
sur le transfert à Lille des facultés;
de Douai.

COîMSSSiON DU BUDGET
Paris, 10 ii. 47.

La commission du budget a adopté
le projet de M. Berthelot ouvrant un
crédit supplémentaire destiné à l'a- •
mélioration des bâtiments du collège
de France.

LE CONSUL AA8LAÎS A MADAGASCAR
Paris, 10 h. 15.

Le gouvernement français vient de
déclarer au cabinet de Londres, que
l'exequatur accordé par le gouver-
nement hova au nouveau consul an-
glais, M. Hoggard était sans valeur.

Le gouvernement anglais a re-
connu le bien fondé de cette récla-
mation et enverra de nouveaux pou-
voirs à M. Hoggard.

' LA GAUCHE RADICALE
Paris, 10 h. 47.

La G'anche radicale a examiné au-
jourd'hui le mode de votation pour
la nomination de la commission du
budget.

M. de Mahy a demandé le maw.r-
tien du système en vigueur. MM.
Caret et Remoiville ont maintenu la
théorie de la représentation des mi-
norités.

Après une entente avec les divers,
groupes républicains pour la fixa-
tion du nombre de la minorité qui
devra faire partie de cette commis-
sion, le groupe s'est ajourné à mer-
credi pour statuer définitivement. .

DÉMISSION DE M. BARTHE
Paris, 10 h. 12-

M. Barthe, procureur dé la Répu-
blique à Lourdes, fils du sénateur
du centre gauche, vient de d&mwv
sa démission.

On se rappelle que la négligence
apportée par M. Barthe à-faire re-
cherher la fille Mounic, assassin de
deux enfants, a causé la mort de la
seconde victime.

L'AIY!N!ST!£ EM ESPAGNL
?.f;i,drirf. 10 h. 4£-

Le gôuvei2?meui espagnol fait sa-
voir que les émigrés pourront ré-
clamer jusqu'au 18 Avril les bénéfi-
ces de l'amnistie. Passé ce délai,
aucune demande ne sera admise.

lo^F'GÂBDl-iEyBLES
Maison de confiance

M. t'.-\ A!BRi'L ! '"'', "s? *ïr.:Oïî {!t"^'.'"ié-
nagenseates 134, 1 Uïevard .;• ienv ci
passage dés Dei(té-Néthe$. pré", jen* Je publie

, qu'il sera à Lyon ]* 22 edhfknïi av^sé ses
i !hun:--ons capitonni'--. et repartira pourfc^tris
I et route le 28 mars.

S'adresser, pour les renseignements, rue-
Chapo.rmey. 11, chez M. Demàrgue.

ÏHS w EKP Bai %» #=a a H w %0 iM

Deuil, Bonnets montés et Chapeaux

PRIX RBOIHTS

107, Cours de la Liberté, 107
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BOURSE DB PARIS
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Précédente i „,,„..»„ (PlttlIIK DÏRHII1
CMn. I

 VAUUKi
 I COURS COURS

 3 °/o Français nom ,
8.0 75 3»/„ Français ex... 80 80 80 85
84 75 3 °/0 Amortissable 84 85

109 70 4 1/2 »/„ Frauc. 1883 K>9 25 109 65
97 40 5 °/„ Italien .'. .97 60 97 65
65 3/16 Espagne 4 °/0 ext.. 65 56 65 7/10
8130 Hongrois 4 °/„ 813/8 ....
.... Portugais 3 »/„... . 55 3/8 55 1/1
.. .. 4°/„Turc 13 75

376 25 Dette d'Egypte uni. 378.. 378 75
 Banque de France. 4155 ..

1380 .. Crédit Foncier 1382 .. 1380 ..
476 25 Banq. d'Esc. Paris 477 50
576 25 Crédit Lyonnais... 572 ... 567 50

 Banque Ottomane . 508 . . 508 75
498 75 Banq. Autrichienne 500 . . 505 . .
390.. Panama 391.. 39125

1252 50 Paris-Lyon-Médit 1252 50
487 50 Autrichiens........ 488'.. 487 50
202 50 Lombard.... 202.. 195..

 Saragosse -313.. 316 25
365 . . Nord-Espagne .... 367
..... Méridion. (Citai.). 763 .. 765 . .

2050 .. Suez 2052 . 2062 ..
101 H/16 Consol. à Londres. 101 3/'. 101 10/16

SPECTACLES ET CONCERTS
' du Mardi 22 mars 1887

Grand -Théâtre. -Le Yoyaçe en Chine.

Théâtre des Célestins. - Bureaux 7 h.
1/4- rideau à 7 h. 3/4.

La Comtesse Sarah, pièce en o actes.
Théâtre du Gymnase. — Représenta-

tions du professeur John's. Tous les soirs.

Immense succès.
Casino des Arts, rue de la République.

no si. — Tous les soirs, spectacle concert

à 9 heures.
Scala-Boutfe3. — Concert-spectacle à

Folies-Bergère. — Le dimanche, bal de
sent heures à minuit; les dimanches, de
deux heures à six heures, et les mardis et
jeudis, de sept à onze heures, patinage avec
orchestre. .

Théâtre- Guignol (passage de 1 Argue).
— Tous les soirs, spectacle terminé par une

parodie.
Concert le Progrès (182, rue Garibaldi).

— Samedis, dimanches et jeudis, à sept
heures et demie, concert varié. — Entrée

. libre.
Théâtre Guignol de la Guillotière,

direction, de M. Ballandras. — Brasserie
Bellardon, eour3 Gambetta, 26. — Tous les
soirs, -a huit heures, spectacle varie, ter-

l miné par une parodie.

Caveau des Célestins (Théâtre Gui-
gnol). —Tous les dimanches et fêtes, grande
représentation.

Théâtre Guignol du pont de la Feuillée
—Tous les soirs, à huit heures, spectacle
varié terminé par une parodie. 0

Théâtre Guignol (rue Port-du-Temple).
— Tous les soirs, spectacle varié.

Panorama de Reischoîfen. — Visible
tous les jours.

Théâtre Joli. Spectacle tous les jours.

BOURSE DE LY0M
du 21 mars 1887

FONDS D'ÉTAT FRANÇAIS Comptant

ET ÉTRANGERS Dr COUrS

o 0/0 Franc, n. . . . •
0 Au porteur . 80 70

Coupures.... °0 ou

3
0/0 amortis, t. ....
Coupures
Petites coup
i\2 0/0 83 n

/. Au porteur.. ... • •
* Coupures.... 109 oO

Petites coup. 109 M
0/0 Italien

C G. Coupures .. ._.
u Coupures r.. U', tJ5

Petites coup

\ D.C.Ottoiii.s.û. ....

Hong. 4 0/0 81
Coup, fl

Russe 5 0/0 77 c
Petites coup

Egypte. 7 0/0
Crédit lyonn.. 575 ..
Banque Ottom
B.I.R. P.Aut. 500 62
Autriche- Hong .
Nord-Espa^ - ' *" "
£flrïï~ -* Iie .
SJ^-rtSse 316 25
oan.SuezT.P.
Canal interne
Soc. fonc. lyon

OBLIGATIONS far» du jour
Ville de Lyon. 98 50 .
V. de Paris 65. 520 . .
V. do Paris 69
V. de Paris 71
V. de Paris 75. 522 50
V. de Paris 76
Foncière 77-.... 370 ..
Foncière 79.... 480 ..
Foncière 83 t
Foncière 85 3.. 452 ..
Communale 79. 474 50
Communale 80. 461 . .
R.-et-L. 40/0... 592 50
P.-L.-M '.. 385 ..
P.-L.-M. 1866.. 391 ..'
Midi nouv
Est algér. 3 0/0 ... ..
DombesS.-E... 383 ..
Dombes nouv. 383 ..
Ch. du Rhône
Mostag. Tiar
Ouest-Alger 4«/0 462 50
Autrich.l ehyp

— 2ehyp
Pampel. obl.sp

i Lombard 3 8/o.. 315 50
— nouv. 320 ..

Saragosse 346 . .
— 2e hyp 3 12 50

N.-Espagne !..
— t» séide 349 50

Portugaises ... 328
Créd. m. E
Andalous 3 »/0. 323 ..
Ast. Gai. L.3°/0 331 ..

— nouv. 310 ..
. . Etat de Serbie 5 400 ..

Terre-N. 6 •/,
Her-Bock.um
C. g. eaux 3
Ci8 gé. E. 5 ' ..
Emp.Hong. ...-303 25

— Russe 4o/o 69 .. ..
-4°loS0 82 65

Canal int. 5
— 3 •/„ 216 ..

„ - 4»/, 262 ..
Suez
Om. trav. Lyon ;.o "
Transat!* ' v" °

1,3
 ••

ACTIONS . , .
(.nors du jra

GAZ

^-••••...n. 998 75
aucune ..

FONDERIES
T. Noire ex
Del'Horm.nou
Creusot 1120 ..
H.F.Àoié. mar. 475 ..
H. F.Frane.-C
Ac. F. Firminy

MINES
De la Loire ... ... ..
D.Montramber1 767 50
St-Etienne .... 275 ..
Rive-de-Gier... 17 25

BATEAUX
Bateaux-Omn. ... .-.

DIVERSES
Comp. g. i. E

I Croix-Rousse
I Om. tram. Lyon

CONDITION à£$ MU fj UMÎ K LvËri
irhywns pu 18 MARS

il' à l'S « « «3 " à •< s HIS affi B 1 •<! >3 3 P -\ 3 z 'Ï. 9 8
2 5 E M w K m m P « _ 1

19 ORG.. 4 » i 4 i> ! » 8 1 S i\ iW
23 TRAM; 4. » j- â » » » 9 5 2; 1586
64Gaèa.- 6 » 1 11 3 2 12 18 5 11 486/
5 Drv ...»>»»»»>»»» »
2 BOBI.. s»»»»»»»»» *
» LAIN.. »»»>*>»3>»»» *

Ûs|~ ~ lï|T|l U 11 12 27 12 15 8090
BALLOTS fEofiS

»lOna..i »| »»'»»'>»» » »! I
4 i TRAM. g> » » 1 » » » 1 » » 2fo

IWIGRÊG. » > » 1 1 » 19 51 15 33 60C3

SjDiY... >>>»»»>>>' »| J_

5f" Hll 1 "i!" 1 19 52|l5
!
33J_6265

CONDITION DES SOIES DE SAINT-ETIENNE
BULLETIN DU 19 MARS

ml H g|a:; z 2!o H g H!S| g

I „I_ iliil 111 i i I l'-l-
12 ORS.. 3 2J » 4 » > > 2 » 1 1129
6 TRAM. > 5 » 1 » » ». » » » 48»
8|GRÉQ. i 5 » ( ï' V"*' * '*' * * 439

>piv... > > » •»»>»>>» *
_| _ _,_ -| --

57

BALLOTS PE8BS

3|ORG. .  > » » » 1 » > >» j ,
SJTRA.. »3»»»»5> >5> 65

21 GRÈS. »15»8>>»I > *73
*IDIV... »»Ï>»»I>J> >S>5 '346

5$ ll| "* "T*^
Ouvrées, 20. -Grèges, 2. - Moulin, IF

Decreusage, 20. ' *

CONDITION DES SOIES D'AUBENftS
BULLETIN DU 15 KARsg

NOMBRE SORTES TT—^ , __^ FOlBi
2 Organsins "—S^
> Trames . , ,\ ^
2 Grèges... '..w ,,\\ »
> Ballots pesés.......|' *

ï .TOTAL....!.'!—^

Dernier numéro placé : 34.
Total du l" au 9 : kiiog. 2791.
Opérations de décreusage : ».'

— de titrage : 6.
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XV

MOMDS, BACCHUS ET CUPIDON.

Etendu sur le dos, le gros petit au-
bergiste, éclairé par la chandelle fu-
meuse posée à côté de lui, ronflait
comme une toupie.

Il avait d'abord consciencieusement
rempli quelques brocs; mais, à la lon-
gue, le glou-glou monotone du vin
coulant de la futaille avait endormi
l'hôte du Grand-Saint-Huberl, et le
liquide, débordant du vase que conti-
nuait à tenir l'ivrogne endormi, for-
mait autour de lui un lac de vin de Su-
resnes.

Pour empêcher Hilaire Jacotin de

finir comme avait fini le duc de Cla-
rence, Claude ferma d'abord le robinet
et arrêta les cascades qui menaçaient
de former une mer Rouge dans la cave
de l'hôtellerie, après quoi il remonta
les brocs, abaissa la trappe et poussa
soigneusement le verrou, le tout sans
avoir réveillé le dormeur.

Quand i! rentra dans la grande salle,
où la conversatton languissait, les go-
belets étant à sec, il expliqua, que
maître Jacotin s'était senti fatigué et
était allé se mettre au lit, priant la
compagnie d'agréer ses excuses.

On versa une dernière rasade, le
coup de l'étrier, et les convives de Ti-
rechappe s'en allèrent cahin-caha, se
tenant tous par ie bras en longue
chaîne pour ne pas tomber.

Frantz von Pipensteck et Annibal
Capricanti, réconciliés, s'arrêtaient et
arrêtaient la bande entière pour s'em-
brasseret se jurer au clair de lune une
amitié éternelle.

Barnabe l'assommeur, sentimental
après boire, pleurait en racontant à
Andry Troussevache l'histoire de ses
premières amours.

Lorsque l'arrière-garde eut tourné
le coin de la rue Saint-Honoré, Claude
Tirechappe, .qui avait suivi ses compa-
gnons des yeux, rentra et mit la lourde
barre fermant à l'intérieur la porte de
l'auberge. Alors que les moins gris de

ses convives avaient, peins à se 'tenir
sur leurs jambes, lui ne montrait pas
autre chose qu'une peinie de gaîté. 11
s'approcha de Michelîe en frisant sa
moustache d'un air railleur :

— Ma mie, lui dit-il, ou crois-tu que
soit maintenant maître Jacotin ?

— Mais, ne l'as-tu pas dit toi-même,
Claude ? Dans sa chambre, où il dort.

Claude sourit, et posant sur le cou
de la jeune femme un baiser qui la fit
frissonner :

— Maître Jacotia dort, mais dans sa
cave, et il dort si bien que ce serait un
crime de troubler son sommeil.

— Vraiment répliqua Michelîe, en
montrant dans un sourire ses dents
blanches, que baisa l'amoureux Tire-
chappe ; mais s'il venait à se réveiller?

Pour toute réponse, Claude entraîna
Michelîe et lui montra la trappe, qu'il
avait eu la précaution de fermer comme
on l'a vu.

— Oh! le pauvre homme' fit Mi-
chelîe.

Le matin, avant le jour, Claude, avant
de regagner sa chambre vint sans
bruit tirer le verrou.

Il fallut que Landry allât secouer
son patron pour le réveil er car tout
le monde était debout dans la maison,
même Michelîe, et ou n'aVait pas en-

core vu paraître maître Sacotin
Celui-ci tout penaud, la tête lourde

 (

et les reins • moulus, sortit sans fierté
de son sous-sol.

A sa vue, Michelîe eut peine à rete-
nir un éclat de rire.

Le bonhomme n'avait pas, été entiè-
rement recouvert par l'inondation. Le
dos, sur lequel il était resté couché,
avait pris une teinte lie de vin, mais le
devant était à peu près propre; en
sorte qu'il semblait porter un costume
mi-parti blanc et violet douteux. Sa
figure était encore plus comique que
son costume, quand il demande pardon
à Michelîe de l'état où il s'était mis.

Celle-ci. gardait un front sévère
et ne voulait pas pardonner: mais
Claude insista tellement, il plaida avec
tant de chaleur les circonstances atté-
nuantes pour le pauvre Jacotin, il se
donna si bien tous les torts à lui, s'ac- •
cusant d'avoir fait boire comme un
lansquenet un bourgeois rairiro, unn ^j_

chelle fut désarmée et que l'auberçiste
eut enfin son pardon.

— Ah! s'écria jacotin, tout joyeux,
je suis un- monstre ! Je ne suis pas
assez puni ! Etre resté seul toute une
nuit- dans cette cave, c'est peu ! J'au-
rais mérité cent fois pis encore, et si
jamais je retombais dans une pareille
faute, j'accepte d'avance la punition
qu'il te plaira de m'infliger, ma bonne
petite Michelîe ! -

— Soyez tranquille, maître Jacotin,

dit Claude avec un sourire que Mi-
chelîe put comprendre, c'est moi qui
me charge du châtiment !

XVI

CE QUE PIERRK LE HARDY VENAIT FAIRE

CHEZ MAITRE JACOTIN

Ou n'a peut-être pas oublié qu'au
moment oô Claude Tirechappe et ses-
amis commençaient à être en belle
humeur, Pierre le Hardy, le fourbis-
seur de la rue de la Ferronnerie, était
venu prendre une clef que lui avait
remise maître Jacotin et s'était retiré
comme il était venu, sans éveiller l'at-
tention des convives.

Cette clef ouvrait un petit pavillon
enfoui sous les arbres, au bout du jar-
din, et dépendant de l'auberge.

Le lecteur se souvient peut-être que
nous lui en avons révélé l'existence
au début de ce récit.

On y pouvait pénétrer par une porte
de derrière donnant sur la rué Saint-
Honoré, quand on ne voulait pas tra-
verser la salle commune du Grand
Saint-Hubert.

Depuis trois mois, Pierre le Hardy
avait loué ce pavillon à son compère
Jacotin, et une fois ou deux par se-
maine il venait lui en réclamer la clef.

L'aubergiste était bien un peu intri-
gué de voir le fourbisseur qui demeu-
rait tout près de là, louer un logis qu'il !
n'ahbitâit pas, et dans lequel il passait :

j

quelques heures seulement, àe fJ$
autre, mais il avait été reçu '» X
sorte, quand il s'était risque a

questions à ce sujet, que Jama!-itV
l'envie ne lui était revenue Q<

roger maître Le Hardy. . ,,;•
Le fourbisseur était homme «

timider de plus audacieux ^ueJJ|
bonasse et simple de la jolie -
Il avait au moins soixante ans, Ï
n'en paraissait pas cinquante. -
était movenne, ses épaules ta s
robustes, sa tête petite, éneW
fine. Son front était ride, m*^
yeux gris, largement <eadu>: . :

restes extraordinairement .J« 11" j

les cils encore noirs qui le J
geaient. Selon la mode du ^ j {

portait la barbe 'en pointe et ^ j,
courte, la moustache longue, . \

avec ses cheveux coupes en ^
donnait à ce boutiquier que i< , i
de la physionomie d'un U°

II était, du reste, de ce^ jj
bourgeois parisiens, à l'hum ,}j k
pendante, impatiente du joug.' n

produit Etienne Marcel, qui ,Tr3r
faire la Ligue avec l'aide <i .
seigneurs, qui bientôt, avec  .\
alliés, allait faire la Fronde,, . «
voltes contre le pouvoir w

attendant le jour plus l°/nt * tiol> *
ferait avec le peuple la RevoU» jW
tre le pouvoir du roi ei . [f\L-rt
des nobles. (A
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